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Larbitraire qui regue

Aurons nous le rapport Gnal de lu

Conti: 0 Royale avant los alee

murs ?

Ceanis den douter,

dont Le

tions +!

i :

A la inanlère

Pre Houchersalle -

it est

suttmebtre

tous les juges qui ont cu

coturte

Pella:
4 BUS 7

wr agit cle que

erint de

J'opinion de 4

a faire Peuquête sur Pnitaivo de Ja

dos Citadines, ob surtout celle du

tout de ve tribonal, l'honorable

au peuple

jaie

protic

Jette
;

Quod on ze rappolls co qui s'est

at depuis le Jour où le sénat, -

infatnies dé-I 00
post faire diversion aux

converters d'ObGa,a

proritement case atfaire gal con.

provoqué

; anit wos chambres et nos parle

ments, jusquie oe qui se passe aujour-

d'hui, on s‘indigue à lu pensée que

l'arbitroire et l'auturratio ont regué

tent ce teibps Sur DOUX, peuple libre,

auquel on reconnait pourtant lo doit

de = gouverner,

On ls bien dit,

quelqu'un culre dans les voies de l'u-

surpation et de ViHégalité, il Jui est

diticite d'en sortir. À chaque pas, il

rencontre de nouveaux obstacles qu'il

ne surnionte qu'à l'aide de nouveaux

abus de pouvoir et de nouvelles au-

quand uno fois

 

dacs.
Cest bo que nous L'OUVODS RUjOUT-

d'hui le Heutenant-gouverneur An-

gers + 4 ]u cotorie qui l’approuve, qui

l'a fait agir.

Tout homme impartial a compris

que le sénat, en se jetant comme il I'a

fait sur Vexamen de notre adusinis-

tration provinciale, cherchait à pro-

curer quelques instints do répit aux

gouvernants d'Ottnwa qui ont passé

Pété duns les angoi-ses des enquêtes
les plus compremettantes ; cl que le

mème Sénat en envoyant,comme i} l'a

fuit, des moucthrards dans nos binquos

pour y seruter les comptes de nos in-

dustries et de nos honnnes politiques,

comuettait un acte d'arbitraire révol-
tant.

Tout hounne imparti} «+ compris

que le lieutenant gouverneur Angers,

fiimposant au gouvernement Mer

cier l'obligation de se faire joger par

Wir commission royale, tandis qui à

Olan a Jes commissions permanentes

du partement, avec leur majorité ser-
vile, leurs verdiets tout préparés d’a

vancurtieurs votes strictement de

parti, suflissient amphinent à venger

l'honnêteté publique, tout homme im-

partiat a compris qu'il y avait làh,de la

part de M. le gouverneur Angers un
acte de partisan,

Tout homme impartial à compris
qu le Ticutenant-gouverneur Angers,
en imposant à M. Mercier le choix
des juges, au Heu de le fairejuger par
ws juges coustitutionnels de la dépu-
tation, devant lesquels il est respon-
sable, travaillait autant dans l'intérêt
de son parti ut de ses amis que dans
l'intérét de la moralité publique.
Tout le monde à compris enfin que

lo licutenant-gouverneur Angers s’é
tant is dans l'islée de faire arriver
Bt pouvoir ses amis et ses neolytes,
en dépit de ln mujorité de la Cham-
he, en dépit de la lettre de In consti-
Mtion qu’il avait lui-même, jadis et
dus de semblables civconslances, si
Higetüsement défendue, ne pourrait y
ténssir que par une succession d’illé-

Bilités et de coups d’uudaces.
Or, les illégalités ot les coups d'au-

dace de la part du licutenant-gouver-
har Angers n'ont 2cessé de so suced-
der depuis cinq À six mois.
; Sur an rapport intérimaire de deux
Jtges seulement, les denx juges de sa
foi politique, choisis” par lui imposés
par lui, sur un rapport biclglans l’a-
bitation, le trouble, et l’on peut même
10 pçonner à sa demande rageuse, sur
FC rapport intérimaire déclarant non
prouvs que M. Mercier eut cu con-
Malssance de la transaction Armstrong,
—transaction du _roste qu'il se hâtu
de désavouer et de condamner,—lo
Routen:nt-souverneur Angers
Toya le ministère Mercier.
Et cet homme-là, c’est le même M.

Angers qui condamnait,il y a treize
Ans, les renvois d'officos; le mômequi,
Avce Sir John A. Macdonald ct les
pocontitutionmelles, enseignnit
responsable que les ministres sont

5 devant la chambre, at

Ye le gouverneurn’n pns le droit de

ren-

Tefuser se : . .ot Sa confiance aux ministros qui
1. heonfiance de lu majorité de la
thane,

Snr y ;
© on Ce rapport bâclé, M. Angers

dl oncore do dissoudre les
TES, £N créant ce s ulLo n oxempl

depuis ] ’ pros« couféléaion, d'une aimée

 
ton

 

cntitre  deonulio sans gession de Ja
chambre ; 3e permit de chasser les dé.
putés étas parle praple, après une
senbe session, eU sans qu'fs fassent
appelés à si prononcer, à bu ciuanbre,
sur une question d'u hiniudstrition des
deniers public, dont ils sont les juges
cunst'iutionne!ls
Où

dats colle

CA GUESS nous aujourd'hui

voie de l'arbitraire el de
Pitustérlité !

Nous en sommes vendus devant le

peuple.

L'enquête et faite, le rapport fra
Lo est devant le Heutenant gouverneur

| depuis le $ février, et te peuple ne :
Sit pad encore ce que cuntient ce

du juge Jetté qui n'a jamais signé le
rapport intérimaire,

M- Angers et ses ministres cachent
er rapport du juzo Jetté depuis dis
Justes,

Leurs organes

font copier les rapports 5 mais en at-
tendant le travail des vopi-tes, ces
organes sévertuent, d'après des ins
trüctions peut-être, à ruiner d'avance

le crédit qu’il faut accorder au juge
nent du juge Jett,

C'est ignoble ; mais c'est jugé bon
par les gens du gouvernement jig
nêle,

Hsne donnent pas au publie la
conclusion de son ray port, qu’ils con
wuissent, qu'ils ont lue, qu'ils font

copier, mais ils trouvent honnête
de faire dire que le juge Jettd a
changé d'opinion.

Us nous disent que le juge Jette

a inspiré le rapport intérimaire des

Juges Baby et Davidson.

Et pourtant c'est ce rapport qu’il
wa pas voulu signer,

S'il concourait alors dans l'opinion
de ses collègues, pourquoi ne l'aurait-
il pas dit à M. Angers dans la lettre
qu'il lui éerivait Jorsque ses collègues
venaient faire leur rapport, dans
cette lettre que M. Angers n’a pas
voulu faite connaitre ni à ML Mercier,

ni au peuple.

le bon sens est quuique fois ter
rible pour la cauaillerie,

L'esprit le moins substil compren-

dra, devinera parfaitement ce qui se

passe.

C'est Villégalité,
Jours et quand wine,

Après les

l'arbitraire tou-

les

députés qu'en u oppriniés, saeritiés :

winistres, ce sont

aprés les députés, cest honorable

Juge Jetté, et après lui ve sera le
peuple.

Cette voie de l'arbitraire of de la

tyrannie 1néne loin. Quand! Néron y

mit le pie, ce n’était que pour se dé.

barrasser de Britannicus, son frère,

mais elle le conduisit au parricide, à

l'incendie de Itome, à l’orgie du sana.

Or, ily a plus de peuple au-

jourd'hui pour subir les Nérons, petits

ou grands,

L'arbitraire ne regnera pas,

Les vantardises de la

presse bleue
A l'heure actuelle où nous voyons tant.

de contratictions des les journaux des

partis, au sujet des élections, le public

se demande quelquesfois quiil fautcroire.

11 est clair, se dit-il, que d'un vôté il

ya dela vantardise et do l'autre lu
vérité. Mais lequel.

Se rappelle-t-on ce qui s'est passé aux

élections aéuérales de 1890 ? Se rappelle-

t-on Jos prédictions de la presso bleue

qui ne cessait de nous corner aux oreilles

le succès des candidats bleus dans la
campagne électorale et nous anuonçait

une grande victoire pous son parti.
Aujourd'hui, mêmes prédictions, 1nè-

nes vantardises. On suit ce que tout
cola a valu, ’

Quyrons le Courrier du

temps et voyons ce qu'il disait, consta-

tons la mauvaise foi et les vantardises

du journal qui avec ses confrères amis à

adopté la mème tactique aujourd'hui,

Canaddu

  

“ Les nouvelles que nons recevons su
comté de Québec sont excellentes ; 1e Dr
Gronedin reçoit chaque jour des adhésions
importantes parmi les libéraux qui sout fu
tigués du régime national... o.oo cen
oo be Dr Groudin œuvre à Buanport la

même majorité que A. Casyrain cue cn
188.
À Sillery, après les vêpres, les deux ean-

didats ont adressla parole, M. Sharples a

été appelé à présiderl'assemblée, Plusieurs
électewrs de Charlesbourg et de l’:\ncieune-
Lovette, qui avaient cseorté le vandidat

consorvateur à Beauport, l'ontsuivi à Sil-

lery. Le discours de M. Fitzpat rick, dans

sa” paroisse natale, est tombeà plat ; une

douche d'eau froide n'aurait pas glacé da-

vantage les auditeurs. "—Courrier du?

juin 1890.
Quolgues jours apros

“ Somme toute, lu journée de mardi a

prouvé que lo Dr Grondin seradln par wie

grande majorité dans le comté de Québec.

 

fe Somme omte, les journdes de sulnedi ct

dimanche ont été de véritables triomphes

pour le parti conservateur dans le comlé

de Québec, où la victoire nous ust assurde.

—Cowrricr du 9 juin 1890.

Réponse.~J.c 17 juin, Beauport. qui

devait donner au candidat bleu la même

majorité qu'à M. Casgrain en 1886, à

gerasé M. Grondin sous une minorité de

266 voix. Sitlery, aui dovait aplatiz le
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g i TT Neder aa place,
rapport tinal, surtout les conclusions ; pea)

Coplaenes ancies
« sort,”

. wy ÿ Citet, Un gemnd wobec actos ga
nous disent qu'ils |

“au Lévis / EF
!

 

emulidat de M. Mercier, hui a donné 213
voix de majorité. M, Fitzpatrick, qui
devait être :1 iemoll ment battu dansle
canté, y à l'eraporLé unemajorité de 781
voix

Que disait le Cowrrées de la

Montimorenev !
Matte à

** Nous avous rencontré hier un national
dvoid qui nous à déclaré franchement
que M. Desjardins «roi eestor zeit Ole
Yes eut Pete aged pores que, u-t-il
ajoute, Cest un honnéte hommes, à qui l'on
Wik vies à reprocher, el oui a consaers tout
se temps ot ces culent= at servire de son
prive, 3-- Cunvréce du 2 juin 18s

wid

N° Charies 1
Montiooreuey,

 

  

  Lu EUXANÉlues que
tele Iie dane

2 Lo rumeur va ju qu'il dire
yu Hobe se mieten pur en nomination, aiin
denquete perdre son dhe au fd
serait alors Mo dos Puree qui vi

Dans toms les
M, Laneliorpese direct vs auvpes
qu'il arubiticisne depuis tant dem
Un futusoohi-tre host1 11 y au

qui enbiront £
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  Tune

Hésultat : Tffünoreble Charles 1.
lier éfu ques TUE voix de majorité.

 

Ft en

 

wercat Je meng sori,

Quelle talent 15 prédictions des

bleus pour Meutireaux (Les nimes
qu'ittrioutd'iui :

M. Beritele, pie, es retenue

Cured de Salina Thomas,
Sontinoguy lie we uae, pues mrperie

Cederi ce du 2 putin iN

M.

était réélu le 17 jrin par 207 voix de

 

Me surprise: Bermueehes

ule ite,

Que disait le Conreie de Bip rap ciive

actement ce que le Met,

dit aujourd'hui / Tee viet sire

taine pour les bleus,

 

était cer

‘* Tax laitge peureuit activement dave
Lévis, Les chuners de savets de MN, Baker.
citadidat cons cevateur, deviennent de phsts
en plugrandes, of sine nee dns wo dat
certtips d- le vita’, PYabgd, MM. Baker

tere dns Caine as beceds dais Saint Nicos,
paitoi-se Hibérale, où 31 aura certaîneînent
une tegorité, Ensuite, M. Leinieux.
caudidut du gouvernement, «à perdu de x
peêularite dans li ville de Lévis, où dans
ub discours réceut, il u, nous dit-on, insulté
les ouvriers e les charretiers. ” -Corercer
dud juin 1816,

 

   

Réponee = 00 voix de majorité pour

St Nicolas, Jinunense

Indches et 2258 voix dans tou! Je ent,

M. Lemieux à

Que disait le Corerter de l'Istet ? Tes
bleus étaient certains de reprendre ce

comté.

“M, Bélanger, conservateur, est très
estiné dans la division électorale de Plate,
ob les renseignements que nous recevons
des différentes paroisses déve comté, nous
portent conclure qu'il battre factlement
M. Dächène, candidat libéral. lue faut
pes oublier que ce dernier ne l'u emporté
aux élections gen-rales de ISSG que par une
majorité de 5 voix, Avec un peu de zie
et d'activité, nos anis peuvent triompher
an 17 prochain, car 5 voix de majorité, qu

ne pose pas beaucoup dans ki balance.
Cest ru conte que fs coexvateires reprecn-
drow’ coptaiione dd.” - Cosrerèer du € juin

15969, ‘

Réponse : La ninjorité de M, Déchène
portée à 107 voix.

 

  

 

Quelle était l'opinion du Courrier sur

les chances de sueces à Charlevoix 7

* Le candidyt conservateur pour le com-
té de Charlevoix à été choisi vendredi,
C'est M, Jules Clément, «es Eboutements,
et frère de M, le ducteur Clément, de la
Baie St-Täul, qui sera le poste-étendard de
Notre CAUSE (Ri, HORS OR (Eons MUOL
doute, sortira victorieux dit scoutie du Yi
Juin”

Réponse : M Morin, Te candidat de

M. Mercier, élu par acclamation.

Quelles étaient les espérances de nos

adversaires sur Quebee-Centre à

* Les conservateus n'ont pas encore
choisi de candidat dans Québec-Centre ;
mais on peut être sûr qu'il en surgira un
au temps voulu.
Un disait, ces jours derniers, que M. le

Dr Rinfret serait élu par acclamation.
Qu'on se détrompe, les libéraux n'en veu-
lent plus et présenteront un second candi-
dat à l'appel nominal. (asc corse. —C'uur
rior du 7 Juin 1890,
Tn effet, ga se corsait si bien que Je

Dr Rinfret était réélu sans opposition.

Et Dorchester 1
“Les dernières nouvelles que nous

avons reques de Dorchester mandent que lu
catididature de notre ami, M. Bernier, 6
Suvorablement accucillie daus toutes les 3x
roisses et qu'il y a un revirement d'opinion
des plus prononcés. Ce sont lesanciens

jours qui reviennent dans ce comté, *-— Cour
vies du 4 juin 1810.
‘ Immense et enthousiaste assemblée

hier, à Ste-Hénédine, comté de Dorchester.
Les trois quarts de l'assemblee ctaient fa-
vorables à M. Bernier.
M. Pelletier avait organisé une clique de

Québec, de Beauve et Dorchester ; elle n'a
pu rien faire,
M, Bernier a parlé deux heures durant.

M. J. E, Roy, notaire de Lévis, à parlé en
faveurde la'candidature de M. Bernieret
a été très applaudi, V4, Pltier arai
comau «de coutume,la démagogie. Mal ui
en prit. ;
Après l'assemblée, tous les amis de M.

Bernier sont allés le reconduire, et rendus
chez M. ‘l'urgeon, M. Nicodème Audet,
Yancien député du comté, dM. J. EL Roy,
M. A, Punmontier, «le Lévis, out pris la pa-
role. La foule n appelé M, Bernier qui,
dans un discours d'une grande vigueur,sou-

leva l'enthousiazme de l'assemblée.
M. Nicodème Audet est l'agent d'elec-

tion de M. Bernier. .
Tous les principaux chefs des paivisses

du comté travaillent ardenument eb_active-
ment pour leur populaire candidat, M.
Bernier,—Courrier du 11 juin 1890.

À quui aboutit tout ce bruit ? M, Ber-

nier perd son dépôt,

Ft Portuouf?
«MM. Chassé et Tessier se sont ren-

contrés, dimanche, après la Juesse, à St-

Alban, ct après vêpres, à St-Casimir. Le

enhdidat conservateur était a pups par le

Dr Rousseau,et lo candidat Libéral par M.

Roy. . :
l'étoile de M. Tessier commence à pâlir,

car M. Chassé n remporté un véritable suc-

eds à ces deux assemblées, Les amie du

parti conscreateur sont sdvs de la victoire.

Réponse : M. Jules Tessior élu par

082 voix.

Et Matane ?
“

*

‘“ Les meîllenres nouvelles nous arrivent

du comité de Matane. M. Louis Tuché à  

 

rencontré M, Pinalt, après lu messe, dans
la paroisse de Matane, ct à Ste-Félicité, a
l'issue des vépres, A Matane, les trois
quarts de l'assonblée étaient favorables à
M, A-<etin, De laveu même des lihécaux
du conte, AP P'incudt ve ite batt a plete
router —Currréedu 3 juin 1880,

“M, Assetin a posé définitivement su
candidature dits le comté de Matane, et
les nouvelles que uous recevons des difté-
rentes parties de cette divi ion nous guette nt
eu clai d'afirutee quels succés de sou étee-

(Gu esl aso, “Cluttered du à juiu 1890,

 

Que valent les affirmations soteunelles
des Dieus 7? ML Pinault bat M.
lin par JOS voix,

Asse-

Et “Pémiscountse ?

* Rivière-du-Loup, 15.
La Nigue aujourd'hui.

sSuecessur toute
Les électeurs de Cu-

etna ont refusé d'enteiulre qurler Fex-
député Decline. M, Alphonse Pouliot,
secre dur candidat, it eu le tnèmie sorti S.-

Sie Le canelidat F'oidiot recu une 1.1
vlée des penx conditionnces dud pute
irandtoïs à 2-0, de Lac. M. 1, Taché

ulrtinistt. une raclée au nouveau pur-
verti Char) Canvreeau, notoire de Plle-
Verte à 5 Modeste et SU Antonin, Copoe
fc se uns atijorité poux Mo Riane 00 Sony

‘aC'erreér du lu juin EM

 

   

  

Que de rerlées, pour ahoutir a une de

ful! furent

trensforinées cuite rurjorité de 81 por
AL Paulie,

Jae Dv von de ML Rous

Et que duutres fanfaronnades de ve

genre!
“Nos informations nous portent à'epcire

gue Mo Lavell sera dh pa aelamation
dAii= de comte de Stanstead, Hest bon que
bts lecteurs sachent que Mo Lovell, ani
que Hhorad, ie lances Un manifeste aux élee-
teurs par lequel il se déclarait hostile nu
geuvermement Mercier.  H deverait alo
intile pour na: a de Jatter, et ils Pon
accepté pour leur reprdsentant,
dn done bien entendan que M.

Lane] doit étre rangé dans Popposition,

  

   

 

DU quisretapécnerne pus PALAde de ve-
vheuce coumne un des prrtisaus de M Mer
cier, 7 Ceres du Canada,

Réponse © ML Jaovell a

Joyaloment le
été élu cet a

appuyé souvernement

Mercier,

Les honorable MM, Turcotte, Boyer,

Patranel et Rhodes seront tout probasble-
ment battus, ML Mercier lui-même n'est
par sur un le de roses Ce (Copies du 2
juin), :

Réponse : Les honeasbles MALL Duo.

huwiel tt Boyer sont védlus, of Bonaven-

ture avclame l'honorable M. Mercier.

Memes vantardises zur toute Li Hivme.

Le Cowrréer s'écriait le 5 juin 1800, dans

un de ces beaux Claus d'enthousiasme
simulé dont nes adversaires ent le su-

Cet

“Que tous Jew vrals amis du progres de
notre pays sc donuent lu main, € de 17 au
roll nous passerons sur toute la province
un immense coup de vaiai pour Le nettoyer,
COILING TOUS avons ait en NTH

Quel coup de halai !
Le gouvernement Mercier arrivait au

pouvuir avec 26 voix de majorité, connue

il arrivera, cette fois-ci encore, eu déjit

des prédietions de mauvaise augue de la

presse bleue.

LE COUP D'ETAT

L'honorable jugo Matliou

 

“T1 en coûtera à l'avenir nu lieutenant-
gouvemeur de blumer ou braver Fopinion
du peuple, on comprendra dans l'avenir
que c'esi le peuple qui fait la loi daus cette
province, On saura que le lieutenunt-;zou-
verncur n'a pas plus droit que Sa Majesté
n'en assume elle-même, c'est-à-dire, que
pour choisir ses ministres et res avisears, it
doit consulter la ehambre, et quesi dias
une élection faite avec les aviseuvs que lui
donne la chambre. ces m°mes sviseurg ne
rencontrent pas l'approbation des électeurs,
il doit alors prendre l'avis du peuple, pour
le choix de ses nouveaux coneuillers.”

CORRESPONDANCE
Sainte-Anne de Beaupré,

bo février 1S92,

 

M. le rédacteur,

Comme vous l'avez annoucé dans vetre
compte rendu de l'assemblée de dimanche,
M, Casgrain a refusé de faire la discussion
politique ici, avec M. LangeNer, Il s'est
tanvé comme un licere,

Cette conduite de sa part. lui a fait per-
dre nn grand nombre de partisans ici, qui
ont été dégoûtés de cette recutale.
Mais ce qui à surtout dégoûté les con-

servateurs Honnêtes, ce sont les seèues dé-
plorables qui ent eu lieu après l'assemblée
de M. Casgrain, parmi ses propres qxuti-
sans, et en pleine face de notre sunctunire.
Ah! 3. Casgrain peut en faire son

deuil. Nous sommes bien décidés à réclire
M. Langelier par une plus forte majorité
que la devnière fois.
A bus Angers ctiles asurpateurs ! tel cst

notre cri de ralliement.
UN ÉLECTEUR DE STE-ANNE,

_—_..

Mort

De l'amiral Sir Provo Waifls

Londres, 16 février.—-L'amiral Sir Provo
Wallis, (+. C. B., est mort samedi, I! était
plus que centenaire. ;

Provo Willinm Perry Wallis est né à
Halifax, lo 12 avril 1791. Son père était
commissaire .dei l'arsenal de cette ville.
Provo Wallis n'avait que quatre ans quand,
eclon lu coutune de ces temps. il fut
insurit suv les cadres qu navire de Sa
Majesté, Purreyer. De 1700 à 1800,
il restn également sur les cadres de
l'Aæia.
In 1804, il prit service sur le Cidopitre.

L'année suivante, dans un.combat avec la
frégate française Ville de Milan, Provo
Wallis fut fait prisonnier, ainsi que tout
Péynipage. Dans lervoyage pour la France,
le Cléopditre. et ln Fille de Milan fwrent”
pris par le Zeander,
Tout le monde connaît le combat du

«+ Shannon ” contre le ‘“ Chosepeake.” Wal-
lis était alors licutenant-commandant du
“* Shannon.” Après une lutte acharnée, il
s'empara du ‘’Chesepeake’” et l'ainena à
Halifax.
En 1857, Provo Wallis était nommé mni-

ral. © L'an derniei, sir William Provo Wal-
lis atteignit sa centième année et fut l'objet
de félicitations nombreuses. ;
Le défunt étuitdoyen des amiraux de. la

flotto ct prennit placo après le Prince do
Galles et l’emperour d'Allemagne, amiraux
honoraires. )

Depuis sa retraite Sir V
Fuutington House, Chic

  

Voilis demcurait à
cater, Angleterre.   

jones
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Condauné a mort

Un jeuso Français convenu do meurtro

A New-York

New-York,16 fvrier.- Le proves de

 

Lomi Anbeitou dit Henriot, posesaivi pour
avoir avsa-zine a la fin du mois de novent
bre i ii Athontie Highland (New-

>} Mune LS coed, Le tenondane fers
weguel iets enplovd depuis

ge ques Felice, Vien de se te utiner

devant be Coot of"Aeon (dn camnte de Mon-
wouth, i Foeechol a, Le jury, apuès quel
ques mates getdemens de dilibes dian, a
rendu be vestios véalarant Henriot coupe
Ble de mise san promier degre, ve qui
entraine, contes où sut, Le prine de
mor,

Biener Fe proc sait durs troie jour
cities el Tt cas ne vive @inathon dies
toute Lor don, te d'dhate nloutrevélé, en
réalité au lest important qui ae tut deg
vel,

  

  

 

  

 

     

 

On sit gue Henrie! aveit défi avond «on
crime, doelavant qu'il evait tué Mme Leu-
ward dans un acces de colère, parce tue,
conine sl voulaisquitter be terme, cie avait
refuge de hi peer ee qui fui val dû,
Flom it renoux een ees devaut la
cour ot esse cba tedden dita de reeds
du erie, Bos mated lente d'Heuriot, on

rere gric ce gqu'tb ona di emime,
Ha pacants gue stable won
Auborton 5 gui etait nd a Mets vu 15
GUC, 200 PIE CLE hao, sa hate
Terrien CU Gul Gd voeesgen
Anirique, Pater que ron LOIR pe :

taccitsort,

Un Gain ne quéteri an cours be be
bats que Hervant ing avai avon avoir fait
salar bes denice ontvges io Vite
Mois ce PIE fi ques été prouve, Mentiot n
adits seulement cuil avait vale
après Jeurtnes aus le maison di
Leonard pour —cufot
ln entendent 1° Le, cilite verdict, Menciot

is éubité en rangdot et les agents de police
chap te dede veco dare en prison, out éte
obliga presque de be portes, Lo Sentence
seria progagicec fe 20 dn courant,
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AUX ELEGTEURS DU QUARTIER
ST-PIER3E

Moosdeur Te rédocteur,

de désire par lu voix de votre journal re-
mercies bien cordludenent messieurs bes
élerteuts du quartier St eres qui wont
fais Fhouneux de ne choisir pour représen-
ter leurs intérèts dans le ons il de ville,

pe leaps revereier ceux
du epuatiior ou étrangers quater qui nat
vontriheé por leur travail au <uccta dé moon
élection,

    

Mais Titi plat

——— ie e——

NOTES

Pronosties metéornlozignes pons Ios pro-
chaînes vingt-quatre heure

Ob<ervetoire de Toronto

Jo tévrie

Das St Lauvent. Bean open de lunges
ment dans da top rate,

honorable M Metuier « dù parler ba
seir à Longacudd, comtd de Clangbiy,
I est attendu i Québec samedi,

 v, minuit.

Le swplins sévit a0 Petar épidévique à
New-York et se propage rapisdnient.

L'henorode MLanrisra dé parler lier
soir dans le comté de West Haan, Onta-
rio,

IE nous fait plaisir d'apprendre que notre
ani M, Marchildon été élu wire de ta
paroisse de Saint-fierre-les-Becquets, cor
té de Nicolet.

 

Voili dix jout> aujourd'hui que le ray
port.de M. le juiJetté est entre les mains
du Hieutenani-gouvernenr, etc lou peisiste à
wien pas vouloir donner counourmieation au
publie.

Les teaing out conmensé@cireuter
lisvement avant hier sur le cliewin
de ke Vallée de br Gatineau,
   

Lie presse ancricaine se asoque, de bi
façon la plus humiliante poursis, de ke
mission des aninistres cunations 6 Wisting-
ton.

 

AL Taillon, après avoir accepté, refuse
etaccepté de nouveau lu candidature à
Jacques-Cartier, vient de se démctire une
secondefais.
M. Boyer n'a na= encore d'adversaire.

Commie nous le disions hier, il y aura

deux nouvelles élections sunedi :a Fast
Hastings et à South-Ontario.
Le 5 mars dernier le résultat fut comme

suit :

; Easr-HasTINGs

S. B. Burdett, libéral... 2e. eee 1,001
Northrup, conservateur..... .….….. 1,507

Majorité libévale..….….…..0.0.000. ol

Sovri-Oseanio

Davidson, libéral. oo... 000.0 2,012
W. Sunith, conservateur... 2,008

Mujorité libérale 2220000. . 33

A East Hastings, la Tutte se faitlentre M.
Aylsworth, libéral, et ML Northup, con-
servateur,
On sait que coxièges été rendu vacant

par la mort de M. Burdett, l'ex-député
libéral.

Le Canada, journal conservateur, ri-
poste ainsi aux remarques du Matin i
‘adresse de M. laché:
+ L'honoralde LP, Pelletier n'a pas ré-

ponduà lu lettre de M, L. H. Taché, parce
qu'il comprend, price qu'il sait que le sen-
timent général dans le parti conservateur
est contre lui. Le responsabilité de ceux
qui croient que lu présence de M. Pellotier
dans le cabinet de Boucherville est une
source de faiblesse pour le gouvernement
se Lrouve donc dégagée.
“M. Pelletier u cependant ern devoir

insulter M. ‘laché daus le Matin, en met-
tant en doute sa sincérité ct son dévouc-
ment au parti, De quel droit fait-il cela Ÿ
M. Tuché est conservateur ; il l'a toujours
été, Depuis dix ans, il n’a pas, comme M.
Pelletier, étè tour à tonr conservateur,
castoricide, castor, nationaliste, libéral,
nationnliste et conservateur. Il n'a pas
trainé dans lu Done ses anciens amis, ses
anciens chefs, pour courtier un chef poli-
tique, à qui il voulait extorquer ur porte-
fouille. fi n’a pas intrigué contre ges amis
politiques pour servir des ambitions mal-
saines.
“Ses relations personnelles avec des

conservateurs ou des libéraux ont toujours
été cordiales, muis elles n'ont jamnis été
amences par Fappit du guin el n'ont jamais
altéré sa fidélité au parti. M wa jamais pris
la place d'amis plus pauvres que lui, la
place que le désintéressonent seul de ces

était 4

nn; 
sen ke

save|

 

  deuniers n° + ét quelui faire obteuir, Minis
pas manguede générosité envors les veuves
et tes arphetins, et n'a ques dans les vivants
salt aa shuvenie des morta,
te M, Pelletior, Ind, on fait toul ech,

Dit: queuel un honaue x fait tout vela, et
beaucoup plus encore, il tout qu'il ait du
Le uet peur metre en doute Ja foyaut- de
ces gui n'ont jana, anced ?*

Un jourstr acn Poucevue suivante.
aver 27 Laccuttre, le auilidit bleu de
Rivhetir … :

r La raonear cirenle cu ville,

Moo cme, gue vane ines Beis come
te caanendat comervateny, Ia ve vad ?

M, Lacoutare,-- de ue quais een dire cc
sel greurfe montent, de sais que cette

rumeur chénte cle
Beporter,

ature 7
M Lacouture,

ditions,
Reporter. Alors vents ne résisnez prs?
Mo fecuite ss [abs à rien de decide à

ce sujet,

 

   

 

ole,

Avis sous accepts Le cenai-

 

Oui, sous Certaines con

Fucau-a,
qu'il ue

dest li qew prés décidé que M.
tare ne anse pay camfictus  quarre
callin pastele peti,
Nova certaines audutions qui récvini-

nent Lat et on vest ane nouvelle canyon.

tan pour re cheb ii nn ponvean porte
drapeau, Devant Tes re es qu'il prove
que, M, Lavouture à ddoctes de né siguer,

  

-

Le:; délectives niglaïs

Vib oe gue dit an jetez at pafen des

, Briers angus

 

ville de Grave eat, cl ce moinent,
modo deux detectives engl

fleamatigques et temes qi, juegatics, n'ont
cu sue le tecritoire francais, que des
Mesaventares. ,
On les voit errer comme des âmes en

peine, allent de cafe en café, de nrtison en
ison, Inala cobscivncicusaient À
cons les poasioty Lu photocisplde dune
jeuu- feuine, et leur derrautant s'ils con
Bai cent cette personne,

Cette Jenne taming est Mme Osborn
«put, van? d'épauser ve capilaine de ere
fitiers, ctant ador= rites lot, aurait, dit
lacearadtion, volé deux perles magititiques
ds cousine, Mine Hoarigeuve.

Mie Osborne, accusés pat un cousine,
nie d'ebard, poursuivit Mme Iteargrave
pour diflianation 3 puis, crasgnant certains
Léinoirauee-, prit Le tuile.

Los déteetivecuhagee de da rechercher
ait ern trouver, i Gers, la bonne piste.
Ms y trouvèrent, en ellst, une anglaise,
nis past celle qu'ils cherchaient.
Us y brenvérent Min Georcians Welden,

la cuutatrice, qu'ont tendu celébre ses puo-
con an ee Gounod,

Les détectios sont venus à Gisors,
perce que le frère du capitaine Osherne a
cent vue Jettre tiulnce de Gisers,

Or, Mine Wetden uflimoe avoir écrit
cette Jetire,  Jlle <uravest fort des visites
quotidiennes que tu fort, gravement Jes
détas Lives,

Mats peut-être bien qu'elio en
qu'elle sren veut shive, étant une ami de Ja
tannile Osborne, I} ze pourrait que, pen-
dnut. que les détestives Le vicunent inter
viewer, by fugitive fit en Ticu sae,
Mais Jes detectives ne se décourazent

pees continuent leurs promienwles, Le
phite anusant, s'est qr'ilu ont ête pris pour
des piekpochets parole braves géndariies
get ent toa! d'abord voulu les arrèter,
PFs taped Lac dine Osharne est entre

Yes nains de la justice ayglause,

   

 

  

  

  

     

 

 

sait lang

——ea———

Un mangeur de Lapins

 

Le conmmis aire do police d'Anberviltiers
vovaiiarriver Pautes mating dias son cabi-
net, un ouvres verser de Ja Tocalité,
lrancois ND. 2, qui lui tit cette denuode

vraiment stupéfisnte:
—-Monsicur le connuissiite, j'ai parié

aves des minis que je maugerais en public,
dans le café voisin, cinq lapins vivants.
Voutez-vous me donner l'autorisation 1-
vessuire ?

Le anagisivat, apis s'être assed gue con
interlocuteur n'était point foi, fit observer
simplement que la loi Gratunont ne per-
wettant pay de inartyeiser des aninmas,
AH vonlait tenir <on pari, 1 devrait supa.
vivant ter ses cing lapins, quitte après à
les manger crag, aves fa pean meme si cela
pouvait hui faire plaisir,

François les taux done, et, devant ue
Acsaklance uoirbteuse d'amis et de curieux,
réunis au café pour le voir exécuter cette
belle prouesse, if ue miten devoir de dévo-
rer sed lupins counne un simple sauvage de
Ix foire de Neuilly.
Le premier passa très bien,

dit. Le second mit plus de temps à diepa-
raitre. L'opération devenait lahoricuse,
Quand ce fut le tour Au tbroisièine, le pu
rieur torha comme une mise.
Malgré les remèdes les plus énergiques,

il est encore aujourd'hui à moitié mort ;
utais ce n'est pas son mal qui Pinquiète :
c'est Ia perte de son pari ; il ne s'en con-
sole pay,

    

 

    

On applan-

 

\ VARIETES
LA TABLE AUX ECUS

Ceci se passait au commencement
du XVIIe siècle.

Pierre-Paul Dubens, ce grand ma-
gicien de Lt couleur ot du grandiose
de Veltet, ae remplissait point encore
le monde de son nom ; il habitait à
Paris une modeste aukberge située
non loin du paluis de sa protectrice,
Marie de Médicis.

TFantôt riche, vivant en grand sei
gueur, souvent sans sou ni maille,
toujours est-il qu'il payait fort mal
son aubergiste. Celui-ci, peu sensible
à Fhonneur de loger le premier
peintre de l’époque et professunt
pourles arts ce suprême dédain qui
caractérise tout bon commerçant, in-
vectivait parfois son locataire. Un
jour même, se trouvant de fort mé-
chante hbumeur,il Je menaça, s’il n'était
pas payé sur-le champ, de le met-
tre dehors ni plus ni moins qu’un
vulgaire truund.
Co matin-là, Rubens revenait du

Louvre, muis ne possédait inême pas
un maravédis. Que faire? L'hôte-
lier n’était guère disposé ñ écouter les
raisous que son locattivo aux abois
n’eût pas manqué de lui donner, TI

    

Jui falinit de l’argont, et cola sans
retard.

L'artiste, poussé jusqu'en ses der-
niers retvanchements, décroche du
mur uno petito toile, griffonne un
billet à tune porsonne de sa connais-
sance, demandant douze cents livres
du tableau, ct dépéche un commis
siontuuixe à l'adresse indiquéo.  Vings  

 

tuinutes après, l’étaissaire revient
avec la toize er disant quo ka personne
wen veut donner que huit cents
livres, .

fudigné de voir son œuvre ar-
chand'e, le peintre crève la toile, la
met en pièces et Le foule aux pieds.
—Un Ruhons pour huit cents le

vrees, s'écric-t-il, c'est aue honte !
l'aubergiste, incapable de com-

trendre qu'on rofusat ainss des bons
cen, et dont les espéranres d'être
paye sur le-champ s'évanouisshient su-
litemenst, grâce au coup de tête de
son Jorataire, jette feu et flamme.

tefuser huit couts livres pour un
suéchant brouillon sur une toile, c’est
«lu ta Folie ! Et, puisqu'il en est ajusi,
il ehjoinl à son hôte de déguerpir sur
l'heure où de le payer.

Celui-ei retourne mélancoliquement
les poches de son hantde chausse.
Fxaspèéré, le maitre du logis va le
pousser dans le rue, quaud Mnbens, à
Lout d'expédients, lui déclare sur son
honneur qu’il sera payé intégralement
dans be délai de huit jours

Ayant dit, sans atteadre !x réponse
de d'autraitieble logeur, il monte it su

chambre et sy enferme. Pendant les
huit jours tixés par lui, Rubens sortit
pen. À peine le voyait-on descendre
une fois prur jour, Chaque fois qu'il
sortait, il emportait soigneusement la
vlé de sic chambre,

A l'expiration du laps de tenips au
bout duquel il avait déchiré sur l'hon-
neur que son hote serait paved, il des.
cendit, temant a la nain une petite
valise

Avisant Fhôtelier: * J'ai tenu ma
promesse, Jui ditil; vous Lrouverez
dans mon logement, sur lu table, tout
l'or que je vous dois. Monsieur mon
hate, bonsoir!” Et, portant lu main
à son feutre, le grand artiste sortit de
l'hôtel devenu si peu hospildier, en
grand seigneur qui vient de faire uns
largesse
Sans plus tarder, l'aubergiste grim. -

pa quatre à quatre l'oscalier conduie
sant À la chambre que venait de
quitter Tubens. La porte du loge-
ment était ouverte. Aussi nperçut-il
avant d'entrer des pièces d'or et d'ar-
gent jetévs pélo-môle sus la table.
Quadraples louis, doubles louis, deus,
demi Gens s'étalaient brillants el te
leteurs en nombre qui pataissait plus
que suffisant

l'ont du brave howe étincela ; et
C'est en sourinnt intérieurement qu'il
pénétra dans la chambre pour mattro
à l'abri tout cet argent dont il avait
désespéré.

Déveption ! À peine nvaitil porté
La main sur la table qu’il recula abso-
lumrent décontenancé. Lo dessus de
Lr tuble était complètement point !
Toutes les pièces d'or et d'argent si
étonnannneut décevantes étaient l’œu-
vre du pince ur du mattre !

Trausporté de colère, notre homme
court aux armoires, servant de garde
robe, Les habits que l'artiste n'avait
point-emportés, vendus par ses soins
allaient le faire rentrer dens une par-
tie de son dû.

Les porle-manteaux se trouvaient
heureusement bien garnis; pourpoints
tn velours et en satin de toutes cou-
leurs, Imantenux, fraises, feutres À
plumes, bottes, rapières, rien n’y man-
quait, 1} sapprochait pour décrocher
un hrau pourpoint couleur cerise, lorse
qu'il constatn que toute celte #nrde-
robe si riche, plus riche même qu’il ne
la sonpronnait, était peinto !

l'illusion était complète. Bonté
du ciel ! ce barbonilleur, co meurt-de-
faim l'avait joué !

Et cependant le grand Rubens,
engaged sûr l'honneur à payer, avait
tn parole, #b sn dette était acquit-
tée royalement.

Le bonhomme eût voulu entever
sur-Je-chiunp loutes ces-peintures mo-
queuses dont Paspeet constilunit selon
lui uno duperie, Hélas! les pointu-
res étaient exécutées sur lee murailles
elles-mêmes ! 11 eût fallut démolir la
maison, Le remède eût été pire que
le mal.
La table moqueuse l'indignait en-

core plus, aussi la {itil enlever et
porter au grenier.

L'aventure courut ln ville, et nul
doute quo merciers, hôteliers, mar-
chauds, pluignirent le pauvre hère
ainsi berné, En peu de temps, la
fameuse chambre acquit une certaine
télébrité, Quelques voyageurs tin-
vent à lonneur d'occuper ce logis
doublement illustré parle peintre.

L'aubergiste, bien entendu, ne
comprenait rien à cette mnnie, et il,
répétait à tout venant qu'il n'avait
point été payé. Un certain jour, vn
Angliuis enthousiaste de l’éwihent
artiste demanda à lhôtelier s'il ne
voudrait pas lui céder contre bons
écus sonnaunts toutes ces peintures,

—I11 y a bean jour, repartit le
prud'honnne, que si ces Larbouilliges
n'eussent pas été faits sur les murail-
les elles-mêmes je les cusse relégués
au grenier ! Au surplus, njouta-t-il, je
possède dans un gatelas une table du
tnème genre ; si elle vous convien
prenez-la !

I’Anglais, apris avoir vu le trompe-
l'œil de Parvtiste en belle humeur,
annonca qu'il allaït In frire emporter
sur-le-champ, et qu’en paiement il lui
remettrait en bon or de France autan
de pièces qu’il s’en trouvait sur la
table.
Comme bien on le pense, l'hôtelier

aceepta le marché ot cempocla ces
dons si bénüvolemient offerts. Aînsi
la table aux deus débarrassa son gre-
nier. .(

Soupeonna-t-il enfin que Rubens
avait tenu parole, payant linut la
murin l'hospitalité rien moins qu'écox.
aise qu'il Ini avait donne? À ronget
uns doute aux Intérêts des int rity
etwebu pres guid avait attendu

Crarres DioÜET.
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prix de leur sang on 1837 ; du résultat

de ces élections dépendent aussi l'avenir

uistériel! de la province et l'influence

qu'elle doit exercer dans ba Cuonfédéra-

gion,

ll et de notoriété publique que M.

Angers n'a été noué licuteunaut-gou-

verneur que pour vulerle peuroir au

parti national et le remettre aux bleus,

que l'électorat avait balayés aux éleutions

de 1886.

vertement lora de l'arrivée de

Les tarys s'en vantaient ou-

M. Au-

gers à Spencer-Woud et disaient à qui

voulait l'entendre qu'Angers avait ete

nommé zouverneur pourclasser Mercier

du pouvoir et qu'il ne fafllivait yas à sa

mission. quille démettrait coûte que

coûte.

Ces sinisires prédictions se sont mal-

heureusement accommplies à la lettre ot

en plein NIXe siècle, en an te grace

1881, nous avons eu le spectacle d'un

attentat aux droits etaux libertés du

peuple. qui nous reporte aux jours foes

plus susubres de Cromwell et dus pires

A

la derniere session, le gouvernement

tyrans dent Vhistoire fasse mention.

Mercier avait été supporté par une

Chambre basse, représentait les senti-

ments et la volonté franchement expri-

mée du peuple, qui venait de hui donner

une preuve de sa confiance aux élections

générales de 1890. M. Angers, pour as-

souvir Ja haine et la soif de vengeance

qui Te tourmentent de méme que pour

exécuter les ordres de ses maîtres les

cuvrez Jes journaux tovies et vous y

tirez toutes les accusations de rnathon-

néèteté et de corruptionque le mèmepart i

avait accunulées contre M. Papineau.

Où trouver en horame public plus lo-

norsble, plus serapuletssement honnète

gue de Ce tout, dais noire province cuir

me dans tout le Gimnads, qui n'adinetie

que 31. Joly est nn politicien modèle, le

kh

parconres les gacettes blenes de

type accompli du gentilhomme.

bien !

1878 à 1S8, et vous y trouverez à son

adresse toutes les alunninations qu'un

cerveau en Qalive et un cut pourri peu-

vent concevoir. C'est a li deusaine que

les toric» inventaicutf. les scendiles sur

son compte, pourle perdre dans Pestine

et la contiance du peuple. On l'a accusé

ménte,iula Chambre,de détotaneurett des

fonds publics, d'avoir donné des chèques

secretement ct à l'insu des départements,

sontiré les crédits votés pour les dide-

vents ministères. Eufin, à n’est pas d'i-

boniinations qu'on n’iit publiées sur son

conte personnel ef celui de son adnais-

Joly, th Uzhreuvent d'injures, de men-

songset de calomuics. Incapables de le

combattre quer des moyens honorable

ils lui font une grrerve de quérillis et

comptant sur ce Miisérahile ponchant de

Ka nature Runevne, qui ke porte à croire

plutôt le mal que le bien qu’on dit d'un

que M. Joty HI vest pas un citoyen di- |

qui ont brisé en 1837 le jouy des bureau-

pont des mnéntants considérahles, d'avoir }

électorales dont nos rninistres n'ont eu

AUCUNE COMNRISSANCE.

Dans auenn eus, ils n’ont prouvé que

la province ait perdu un seul sou, payé

rien de plus que co qu’elle devait ; tan-

dis que nous lear avons pronvé l'uxis-

teuce de uvurchés frauduleux passés par

leurs clefs pour voler le trésor, et ils

wont pas dit un mot pour les défendre.

Hs n'ont jms de programme, pas de

principes. Comme ils ne font pas de

profession de fui pour l’avonir, il faut

Ce

les hoimies de 4878 qui reviennent ;

bien les juger par leur passé. sont

c'est-i-dire l'ève des déficits, des em-

prants forcés à taux  usuraires, des

© rings, ” de la foree brutale, des taxes

ct des mesures arbitraires. Cette fois,

c'est le peuple qu'ils veulent prendre à

la gorge!

fl faudrait que les His des patriotes

crates cumsent bien dégénéré pour se

livrer à ces brigands.

Voili, électeurs, la conipuraison que

vous avez in faire. Voith ce que vous

aurez à jucer le 8 mars.

Nouvelles de Montréal

Montreuil, 16 février. L'assemblée de
Longueuil s'est euverte cet après-midi vers
2 Leures, La discussion devait se faire duns
le marché, undis à une heuve et demie la
halle était littéralement bondée et des cen-

 

 

© véglement e/ nous reyrrtions d'avoir été
“* tronpéa par le M. Austin qui a fourni les
** renseignements à notre te ovter. Voici
** les fails : .
* Le 3 novembre 1888, les hévitiers Aus--

** tin out trausportd leurs droitsà M. À
© Al Dickson ; ob le 29 juin1891, M. Dick-
“son a none honorable H, Archam-
‘* banlt, son procureur, avec pleins pou-
“ voirs pour régler In réclamation, ce qui
“a été fit; Eu tual gue l'honorable H
‘€ Archambault est concerné, il n'y à pas Lu
“ moindre justification pour l'accusation
‘* portée pur ME Austin qu'il ne lui a pus
‘rendu compte do li somme qu’il à reçue,
““ attendu que M. Austin, longtempe aupa-
‘‘ravant, avait cédé tous ses droits dans
‘cette réclamation ; el nous regrelions

“ qu'aneun blame ait pu être jeté «nr Ja
‘* conduite de M. Archambault, à gui nons
“*somtedrs henrenxde faire cmende honore-
Sole”

Puisse l'exemple forcé que la Gazette
vient de donner tre salutaire À ses
confrères bleus,

ECHOS D'OTTAWA
Ottawa, 16 février. -Le terme de la Cour

Suprême pourle mois de février est ouvert
ce matin, Dans In cause de In contestation
de Beflechesse, l'élection de M. Amyot à
été amaintenue. Celle d'Argenteuil a été
anuvlée. La décision du tribunal inférienr,
qui avait annulé l'élection de Enprairie, à
été intirnée ot M. Pelletier inaintenn.,

Les élections dans les comtésde Northum-
herlaud-Quest et de Prescott, ont été
annnlées: celles de MM. Hargraft et Proulx
sont conficmées.
M. Grieve est

Pecth.
netintemv dans North-

vès, Hcst pourtant certumque lenrs négu-
ciations ont échauées dès que M. Plaine a
recounu qu'ils n'avaient pus les pouvoirs
voutes pour conctnre ur Lruité, mais ily
cherelusient tout simplement & jeter de ka
poudre aux veux des Canadiens avec leurs
préténdnes nécactitions.

—Rebert Ma-Thay, broker, d'Ottawa,
“est enfni Ider à New-York, pour cause de
dificultfiuauviéres Bohert MacFiray est
le file de Péveque anglican de wlime wom 4
Winnipeg.

 

 

une dépdche de M. Amyot, lui annonçant
que sou élection vennit d’être muintenue à
l'unanimité de 1x Cour Suprême. Il falluit
voir s'allongèr la figure de ges pauvres
bleus, parmi lesquels cetto nouvelle cat
tombée comme une bombe,

RICHELIEU
Les bleus sont dans le désarroi.-
Us auraiont choisi M. Lacouture, parce

qu'i. était le gérant de In compagnie du
Richelieu et que l'on espérait obtenir ainsi
le vote ces AOU employés de cette compu-
guie,

Or, la compagnie à tout simplement des-
titué M. Lacouture ct Fe remplacé par M.
Masson,

SAINT-HYACINTHE
On nous communique une dépêche annon-

çant lu démission du Dr Cartier, le candidat
conservateur,

NICOLET
Les deux candidats, MM. Monfette et

Beaubien, sc rencontreront A Saint-Pierre
les Beeguets dimanche.
Hs tiendront ensuite des assemblées à

Sainte-Sophic, Gontilly et Sainte-Gertrude.
Les nouvelles quo nous recevons de lu

candidature de M, Monfette sont des plus
chuouragentites,

ARTH! B \SKA
Enfiss, le comédie est finic, it ne reste

plus qu'à baisser le videau. M. Nadenu
avail accepté, puis refusé, réaccepté puis
rercfusé, accepté de nouveau ct refusé en-
tin pour Jn dernicre fois. Ce coup-ci, c'est
bien décidé, ses amis nous  Puthivmions,
D'ailleurs MM. CGirowurd et Lavergne
étaient sculs à Ste-Hélène et St-Neorbert,
dimanche après-midi,

soir, ce west assurément pas inoi qui me
chargerni de cette besogne.

C'est hiumiliant pour le parti conserve
teur 'Arthalzexkit de se voir réduit à. cou-
rir de porte en porte pour avoir un curli-
dat passable.
ML Nadeau a bien fait de résigner, en ce

seus quil dvite de perdre son dépit, en
mene temps qu’il donne une leçon a MM.
Bourhoun, Crepeau et autres qui lui pto-
mettaient de payer tontes ses dépenses
d'élcetion, ainsi que le temps de deux

      

  

 
personne qui nous fera l’honneurd’

Des
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rapport intérimaire de ses deux collègues ? e-Chasles, 16 février,—L'assemblée con- DUR omeQu plus désintéressé que le grand Papineau. des dépensos reprochées au gouverne L Ne cherchez donc pas à tromper $ pu- voquée our nujourd'hui à St-Gervais, par 2=2:0:0:0:_— onsulter les :> de son temps, les

|

ment Morcier ont été votées, approuvées

|

blic davanlago, messieurs les conspirateurs.

|

le candidat bleu, a 616 un grand succes . ” =De l'Etecteur : Consultez le annales Ce . Cape, “ i ee + ’ ! hui À vouez que le juge Tetts a refusé de con-

|

pour M. Adélard Turgeon. 5 ; as _ ë ’ THES VERTS :i. journaux tories du cetto époque ; vous

|

par ceux qui les critiquont aujourd'hui.

|

conrie dans le rapport intérimaire, et que Cotte assemblée, qui avait été convoquée

|

Kaisow congo.

.

...Messieurs, trouverez à sou adresse et âcelle du

|

Ils n'ont pus nié, mais ont continué à

|

vous avez caché sa lottre duns l’espéranco

|

à dessein dans lo château-fort des blous, Pavone Mo triee den 01200020 cents Moyuns................ .. 95Vous allez être appelés duna vingt ST . : . TL. de le faire changer d'opinion, et d'obtenir ufin d’avoir toutes les parvisses duhaut du vo Be mere erent CoeSeen. évistai gronpz- de patriotes qu'il commandait,

|

critiquer de plus belle. xon concours «ans le rapport final. Ayez

ÿ

comté, s'est montrée favorable à M. ‘l'ur. Le trees 0045 6 Young Hyson. 121111a ”jours à reconstituer In LL on we a ec& accusations de vol, de brigandage, de Nous les avons nttaqués eux-inômes,

|

done le courage de vos turpitude. geon. 005%hesnets chemins, nu Lapsang Souchon2°55 ‘« o Coenie Sors Avie: 7 jui 90 pour cite SEE ! 2 , . ; ; . s 7 y vs iussistaient à l'assem- : Bienen : “ tes lyJr aver sue ee Ju1 ! » a corruption, que seules l'ebronterie et la

|

démontrant que ce qu'ils reprochent à —La Gazette de Montréal, qui avait es- biée, C'est M. Honoré Labrecque, maire 5 ç A reece “| Imperial ee ou “ns, mais qui a supprimée pus Vofli- ; . oo ; . oa , AN _ . myé, avec les autres fouilles bleues, da fuire de Ln paroisse, qui a présidé Pnssomblée, ormosa Oolong. .............06 86 Teau21 lu « de mement fédéral, de se pro- malico des tories peuvent inventer ot qui hus chefs n’est rien en comparaison de ui scandale de ka fameuse affaire Austin, M. Eplivom ‘Audbtte dit acconspagné de Assan © Wattezonldeord 6 Japon sitirs tetova... T5 6
ler qu sonver TUTTE

|

forme tout l'arsenal de guerre de ce parti

|

ce qu’ils unt fait cux-mêmes, Ils n'ont

|

u été obligé de ravaler, comme on le sait, MM. Faucher de St-Maurice, L. P. Pelle-

{|

Ram Lals (thés indiens) : TS, Nat Si Perret.bppre autorité, sans aucun droit, au mépris x . . . A ; ses calommnies ob ses mensouges. Voici

|

tier et Kdouard Bouffard, M. Turgeon

|

Enveloppe jaune. ....... 60 < “ (reeeue,“0ane ituli corrompu et corrupteur, jet connime Ail- pas même pris la peine du se défendre. l’amendo honorable qu’elle à faite à l'hono- avait avec Ini MM. P, A. Choquette et Chs Py Tavende rene "80 “ PresMM ade ln lettre même de ln constitulion, leurs Us sout forcés malgré ceux d’udmettre

|

able Archambault : Lnugelier. L'assemblée n été très paisible, “ Verte. 5171700075 « Basketfired 200021 AU NALes élections générales ordeunées par

p

UV ; .. , . “ Lee , ct au mnoina la moitié de celle-ci était en “0e & Cree tte Creea¢ ° ve d 1 ee M. Durion, uno autre grande figure de

|

que ce qu’ils nous reprochent n’est rien

|

|, oledouzejanvier:eepusblé faveur de M. A. Furgeon, comme où à jui Pekoe Fotirubis te 15 “ és Co eu xNe , + sa : duns des cir- “ ; . . ; A : . = oi ; » ; T1 a, ou LAUN,eu potentat vont se ue € . notre histoire, est aujourd'hui reconnu

?

it leurs propres yeux, puisqu'ils approu-

|

*“ feu Daniel Austin, relativement au paie- Jevoirp *ais «pplaudissements quil ont “Notre mélange spécial. G0 «constances d'une giavité exceplionnelle : . ww TELe 1 , Li élever

|

“ent d’une somme de X5,157 à l’honora- Audetto et 4 ly os sont partis deren

|

Opngo Pekoe................. T6 +Mat dé tent | comme an des hommes publics les plus

|

vent leurs propres ministres de prélever

|

«1. Horace Archamlmult, en règlement A ude o! ses acolytes sont partis d nora. 3
> leur vés intent li Canserva- sein L oo de Te réclemati + héritier : iséa, peudan artis: M. Tur-de leur oo at 1 penden . “1 intégres, un paliticien sans tache ef xs

|

eux-mémes des souseriptions électorales, . de ka héclantationdes ‘ hsHW© Atin geon oy quittéTusscuibléeentlhousinäinesi : ite du «ouvernement res- . * contre le gouvernement « ébec, Nu > nf taie ; ° . .tion vu la porte > © Re reproche. Cependant, reportez-vous au

|

et que toutes leurs acensations contre

|

+ avons en occasion depuis de voir les actes

|

“4 sûrs dela victoire qui les attendle 8 8$- Afin de donner l’avan tage au public juger duronsable, que nos pères ont conquis au 1 <« qui établissent | en ble nature de nurs prochain, lité à ‘ . = I e juger de la quepon: 4 + pere temps oùil était chef du parti libéml,

|

notre par portent sur des souscriptions rent lu véritanle nature de ce À lu fin de l'assemblée, M. T'urgeon à lu He de nos thés, une jeune fille servira un bol gratis ;.. it font:
nue visite. i:

OUELLI
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la valeur.
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35 Rue Saint-Jean 35
TELEPHONE 528.

TELEPHONE 853

 

QUÉBEC)
Quétee, Lijan—IS, J.

Une chose dont on ne doit

pas manquer

Site= une chose in
Qizpensable dans tou),
nrteaye Uren ornisd,
d'est bien de pu-séter
une houteille &~3 fa.  

Vis-à-vis la Côte du P aïa

Chez J. L. 0. Vidal & Fils
Assortiment complet d'ensini, “ouiliois

ros, Dischines de toules Véuruos,
nuttves et d'uccagion, Cour rois,

Scies rondes, Etv,

AGENCE CENTRALY
MAGASIN : 198-198, rue St Paul
TELEPHONE 247. QUEBRE

GRANDE OUFERTIRE
SAMEDI

LE 9 JANVIE
>use—I
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Bouchard & Tradelle
COIN DES RUES

Du Pont et Saint - Joseph

A.LEOFRED
Ingémntenr Civi) des Mines

boiame public, ils inveutent contre le

|

taines de porsounes étaient au dehors, ML Abbott, eat ‘ hor lui orateurspour faire bn iseussiva, M. Na- eeréVE RUE SAINT-LOUISistes. oui sent} i . . . Ce U COLE vs aire lassen- 01 Abbott est encore retenux chez lui

:

dleau n'étant pas capable de dire deux mots QO nd . =
orangistes, qui agonisent iL Ottawa, a chef du parti national tomies les turpi- Out résine cu consquence de foive Vassem pur neviolent attague de bronehite, pas caf de Quebec. Avce unes
d'un trait de phuno chassé les Gus du

penple, cussé lc mandat que les électeurs

leur avaient dunné une quinzune de

Invis auparavatit ct dissous la Lésisln-

ture pour faire élire, par de fausses re-

Présentations el la corruption, une dépu-

tudes dont les chels du parti tory ent

été publiquentent convaincus.

C'est tout simplement l'histoire qui se

répète, ce n'est ni plus ni moins que le

true du briscoul qui erie au voleur pour

hice on plein air. On voyait sur lestrade à
MM. Mercier, de Boucherville, F. Lange-
tive, L O. “Faillon, Uréfontaine, Hochelea,
Le PL Brodeur, Willet, Chs. Aflard, SO.
Pelland, D. Renaud, KE. Laloude, Forzet,
Ledue, Benoit, Lrisectte et autres,

M. Willel, maire de Chambly, et M.
Lanriree, œul été choisis comnne présidents-
conjoints

    

Nouvelles de Toronto
Toronto, 1G février. —L'honorabte M.

Laurier était cn ville hier soir en route
ponr Golerich, où il parlera ce soir en fa-

de suite en public. ct qui l'ont trompé. _
On dit que M. Barit, de Warwick, froisise

de w'itvoir pas été choisi tout d'aLoud, au-
rait chvayé se promener ceux qui sercient
allés Ti demander de venir sur les rangs
aprés M, Nuleau. Maagi en homme de
vœur € nous espérons Dieu que MM. Pepin
ne se lai-sera pas amence de l'avant faute
d'autre.

sinpie Loiteilie de ces |
icuxcompossdTine. f

got do Racinos on
évitera bien de gruves |
tnaladios. Les grandes
maladies ont souvent
deputiteomuienventent.
Cet ant qeu'vatlègeu |
toux, qui hans les pre-|

©
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! 7 iets temps Le draot
2 MS vien d'alatmiatst,> 5 ce-!

vient counsotnptines anand on 2 trophaiase l'aire,

(QUEBEC
_2tév. ~F. J. lan.

TABOURETS
(PIANOS STOOLS)

Pour Greues et Pianos
m es 1 MR : ert Tiss ie par veer de i , i ibis Dans tenus les cas. wayez point devrainte ; ; i sehencacher son escroquerie. M. Racheleau a ouvert Tassemblée par Verr de M. Cianeron, candidat Nibéral. BL ' : Cas, pont des, " Les usaluies ne sauraient done prendre trop i 3

tation plus à su guise et plus aux coûts : ! . un excellent discours, dans lequel il a re- Laurier à parlé hiersoir devant un banques Pour notre comté, et que les cituyens des de pr&aution, Si toutefois ba insiatie a dew TABOURETS on cerssier,2 es Mais le peuple, qui a du cœur el de tntvis cordialenmnt sos vieux anis de du Cluls des Jeunes Libéraux. autres comtés sachout qu'& 2Arthahiska ou fairdes bros ‘on rapides, ou que toute TABDOVRETS ain noyer teudre,angis "Ott; ; mare = Fs vl I , Lu ; ene constiati sache pas ad juste ce gui est propre & comix Sen soyer noir,des orangistes d'Ottawa. l'intelligence, ne se bussera pus surpren- Chambty de lecr loyal apprit dans le passé —-Un prédienteur anglican du nom Vérgere la constivation. tre cette maladie, quel'on te neglige vus ie TABOURETS cu soyer noLe peuple endurera-t-il sans protester

l'injure que le lieutenaut-gouverneur

vient de lui lancer à La figure on clussant

les représentants qu’il s’étuit chossis il
nya que quelques mois ? Les libres of

indépendants électeurs de b province

de Québec vontils ainsi se lisser bu-

fouer par l'autocrate au petit pied qui

lubite Spencer Wood 7 Vent ils, sans
A offrir la résistance la plus énergique, se

laisser arracher ces libertés coustit ution-

dre par cette supercherie ; à} sauve faire

Ix distinction entre l'ivraie et le bou

anim.

Pour nienx foussor Popiation, lo parti

hlcu inonde Yes comtés de journaux qui

ne sont que dimmondes pamphlets. oùil

n'est pas plus grein de politique que

de l'homme duns la Fene.

Binis, loiu d'atteindre le but,

tactirghe ruct au contraire le public cn

celle

ot de la confiance qu'ils lai témoignent
encore, LI a rendu compte de su coutluite ct
à dénioulid clairement qu'il a Loujours Lra-
ville dus les intèrets de non comté eb
surtout dans les interes de la classe agvi-
cute.
H fait un appel générenx aux vultiva-

tera et lear demtutule s'ils aîntent mieux
cuvayer un des leurs en chambre qu'y en-
voyer umétranger cuire él alla chased de
Huaques-Chrtier et de Manteabu. M. to
cheïcau à tte apptaudliavee chaleur ct eu-
thousie-11e,
M. ‘faillon Jui suceède et sem-

porte dus une série accusations cou-
tre M. Mercier. linpag dit an mot de
Le question con-titntionnelle.

d'Edward à pris la fuite, laissaut de nom--
breux créaucrers,

On attend le rapport budgie ven-; >

reddit poochoein,

——

DORCHESTER
Hya cu dans la soirée de dimanche

une importante réunion des électeurs natio-
panx. Environ une centaine le personnes
s'étaient assemblées dans Ya inuison du co-
mité national pour entendre M, le Dr Vail-
lancourt et M. Thomas Côté.

 

 

MEGANTIC
Grande assemblée à Sainte-Sophie di-

manche après lu messe. M. Kiug était
! rczonmpogné de M, Chalifoux, Lo I. Fro.
J chette, M. P., l'homme aux billets, et du

 
J Dr Chévretils.

M. White stait représenté par MM. F.
°T. Savoie, Geo. Turvet, ot J. © Nuet,
Lu discussion n duré trois heures. M.
Kin:e à répêté son discours  ardinaire, sans
oublier «le cire qu'il était rico, I s'est
tonangé pendant une demi-heure saus
stuieees
M. Savoie lui a répoudu et a expli-

qué ce qu'étrit M. Kingeb ce qu'il
crait en pulemzul, tuvt£iant sou incon-

s¢ rendre a Québer, afin da se procterer ce qui ‘
C-L iudispensable à la destruction de ces pre- |
miers germes. Quon ne ~e trumpe ps et que!
ou atlte diveetetluent la où au-dessus de HA
on ily a une gne de Gres Saanvx-
ges, cest-a-dirg chez

4 E. P. RACICOT

CHARBON
EGG,.

 

‘STOVE,
CHESNUT, Eto.

TARBOURETS Snis en coune,

Avec convertureenerin, eu peliteite runiree,
tre peluche de soie, ete, ote,

En vente à trés bas prix chez

ARTHUR LAVIGNE
Editerr de Mosique

5--Rue de fa Fabrique

- A LOUER
Urmerge sinon No, Rare se ere

  

A . . ] . « ; On a d'abord procédé à te formation d'un ; \: J . . actnellement par M. J. ba 0. Vida Puis; position alu mrieux juger pær comparai- M. Morcier u répoudu à M. Tail- comité pourAN la lutte on Faveut de FPqueuce lorsqu'il parle coutre l'augmenta- Notre charbon est à l'abri et Aime puisdu fits SA meenelles que leurs peres n’ont ohlenues son. Nous partons de ceux qui tiennent

|

120: “ L Hh rivée de . Lex premier me M. Tascherean. Voici quel a étéle vésul- tontola dettes lui hail sollicite et obteus Sera livré sans glace ni neige. /‘’Quêtec, B jan. ~E. J. tn:qu'au bout de In Inïunnette et au sacri- metre nu more de Festrade ou été

|

tat des délibérations, dont copie a été prise

|

de M. Mercier des subsides pour sun chemin
fice de leur vie ? AMons-nous, habitants
‘@l'ancien” Bas-Canadu, proclamer au

à voir les deux côtés de la question, à

live les journaux des deux purtis. Natu-

saturée que  d'enthonsitsites acclunations
On Ixettadt des maine, on eeinit : Vive Mer-
cer *

des seerétaires eux-mnies
A une assemblée des éterteurs natio-

naux de Le paroisse de St-Ansehue, dans le

de fer et qui aujourd'hui le méprise sur les
hustings. AT. Savoion fait wn diggours
pratique et a exposé la manière “injuste

,_H£ AUSSE:
100,000Briques rouges  

 
 A Yu Rivière-dir-Loup, pres de du Laine

I. C. It.. nue magnifique mai=an de commer
ce on general 2 etuges butis ew brigue <olife

le prenticr étage pour mit Rae el Qi:

 

rettement, ceux-lu qui ne lisent que les n out Re ident a In massedes êleu-

|

comté de Dm chester, il w ce proposé par

|

BYE laquelle on traiteM- Mercier. oti ° Ave a der qualité) he eT 5 chambresdansbes Hie ot
nt . tears du couté est ou faveur des défenseurs M. le Dr Vuill M. à ae té . posing des juves de 1x ‘valeur ‘de Michie ndr | étages Un temps euffrsmnt <e R penn od

WOR ap paces at He st le Dr \nilanucourt, MM. 1, seconde par Type Ww SEL > PUL ieIL ILS. ar pete lee feedonde entier par notre vote, le § nurs, infêmes prtaphlets de nos adversaires ne

|

dela constitution, M. Jean M Felice vuntion, marchand,ct À a |-Süthieu&-Cic. au. = ARCHER & CIE ModanfevMALprocbainmee

A .
AL an à. an . a a . ean. salt ’ » : J tl.® gue nous avons dégénéré, que nous ne peuvent faire antreioent quo do s'cinpei- été résolu a Unuasimite yn'un comité soit M. Chalifoux à fuit un discourséchevelé,

sommes plus accessibles à ces nobles

sentiments, à cet amour sacré de la Hi-

berté, qui animaient nos aucêtres il y a

cinquante-cing ans ?

Mais ce serait un véritablecéshon-

sonner l'esprit. Es sont bien à phiindre,

et que leur resteva-t-il en tête quand le

bon sens leur sera revenu apres Lu bu-

taille ? Le souvenir stérile d'infures sans

—l} y aura jeudi soir à 8 heures, aux
salles da marche Bonsecours, grande assem-
lee sous les anspices du Cinb National.
L'hetocable M. Mercier el d'autres ora-
toits y adresseront Ta parole cur la
situation, C'est probablement la dernière
fuis que l'ex-premier wdreaseras la parole
dansMontréal d'ici à la fin de la Tutte, vu

formé pour oeganiser la Jutte cu faveur de
M Alexandre Taschereay, candidat natio-
nak.

Propocd pur M. Augustin Labrecque, se-
cnwlé par M. Urbain Boy, et résolu à l’unau-
ninrité que M. le De VuillauconrtM. P.,soit
choist cuunne président de ce comité.

Tu pagsé son tempsiparler tes dépenses
‘le \F.Mercier ; tropxle‘chierany, trop de
elite wx : enfin il voudrait ieM. Mercier
fut uiis J la ration eb an besainiimeñdéers son
pain, Ia nceusé M. Merciôr d'avoir offert
de Pargent aux prêtrés pont avoir lour uv-
pui, et après avoir ridicailisé soñ titee de

 

Qué es lt move nsase-< 26, fa
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Duebec, Montmorancy
et Charlevoix

Pour information shdoesseea
’ Jo BAL CITAMBER LANL NI

I Lilary iat,

itd LF. KRONSTTIOM, ;
out KEQS Mr rue Walle, Lovie

50 fun HS in

A isuer

            

: ; ; © 3 k L ’ronosée mar Crna . comte, il a déclaré qué-M. Merciér‘n'était . eneispni « saone 4 Ni: . nembre ct sans nom, rien de plus. qu'il doit partir à La fin de Le semaine pour a J iE Lu M sregaive Dumont, ;ns pas plus enthatique € weJui. L'aarcmblée a ae dunenn tienPE JiChaarneu,wie honte pour notreprovince, et Mais les injures n’ont jamais été des Te district de Québec, Parente rm MM oxCanCha compris que si MeMo ior-éLiitpas-plus CONMENCANTLUNDI k D 0TORS diétesst-hochNordpi ant oe:- . .
Va 3 . : iune Hyg je Foakt êur \ + is: = > 1 me & "hotelsurtout pour la race française, qui com- arguments, et ne Acroul jatuais l’arimno ---M, ChoquetLe télégraphie d'Oltawn que Ander et M. Jean M. Ouellet, écuiers, mar- ontpreue ME Chatitoux)'IFaésatt cure tree + ulecontonumeaut: Povsestion Guntéitiote,vudresier à l'Hotrl| : . . 4° . CS Gn Al re, LC A chande, voient élus vice-présidents. ‘otestant. . Dieu du Quétec. . ae els

pose la inasse de sa population. Si les des sens respectables. Elles vont de ** Cour Suqirêmeii a donné gain de cause Proposé par M. Narcisse Loblaue, secon- M. ‘Lurcot vintrensuite et demanda à M. DépartdeQuéboo Arriventàdures CeARRQUE & RKLAyouJiiriotes de 37 pouvaient savtir de lours ss : pansIn contestation de l'élection de La| oé-pat AL Foe. Pouliot, et vésolu à l'unani-

|

Chatifoux de prendro patience, lui promet: vowahaa TAs ta fév. tôfs. + Sopsiriot oo po pair avec les coups de baton, qui went praivieen ordonnant que ki cause soit con. wit que MA, Grégoire Dumont ot Allers tentd’écriro à M. Dfercier et qu’à Pavenir pue a TR= ww. fôv.-—J, 15s,«=
tombeaux, ils nous supplieraient de ne jamais réslé aucun problème politique. Vide frcessauminent, Lucuasse soient tous deux élus secrétaires. M.Meruier no forait aucune dépense sans LubyBolus samedie Letcaiu lulssera SteAnne À PARFUMERIEsn . ste 2 ; . ; LA » asseniblée des ami . Proposé par M. Crésoive Dumont, secon- + ÿ . 20° 2,60 p, m, au lion de 12,03 eb arcivega à Quéves à | 22 PREpus infer caîte ignominio à leur race

|

Lyte, pour wy vis au nerve

|

pcEesents donamis do |ogee3,siseDent,pme

|1

EE,traître 1e question des facon

|

TESTS Duet de défendre envers eb contre tous les

|

de ln cause nationale immense clientèle

}

main, mercredi soir, au roud à patiner, l'unanimité ‘ lie MALa Éticune Fournier, EEnersAchescule Départ da quesprac, ivent à Qu£cs NT
. . \ Co ’ rue St-Maurice, piès du carré Chabeittez. Cyprien Citellice, Philiss Leblane, Théo- oY ” ! on es cul \ ci à Que” + NM TANusurpateurs, cette grande causo de la de lecteurs qu’il a labarieusementrecru- Plusieurseal distingués adressoront la dore Moin, Nurcisse [gbluue, Urbain Roy, $ont copan cobtKing, Rdape la pourSthoe dotaom MoNDE ELT:+ liberté pour laquelle ls out versé leur so ; . arol Jos, Pouliot, Augustin Labroeque, Fdouardl Fguro de ce pauv . lorsguit s'en- & :: tée depuis quelques années. parole, I eue que, tonil' dite ses vérités - 200 p. us 1.03 pu, u:=tl . . . Laçusse, Jacob Morin, Placide Ray, Jos, tent direses vérités, 540 je us Euue —esang ; ils nous adjureraient de porterle Electeurs, vous pouvez ainsi faire In —Les bleus se trémoussent à s’eu rondre Grégoire, Magloire Couture, Narcisse Gré- M. Chèvrefils vint ensuite. Ento voyant Pourles tauxs péoiau es et des-passagers ERS, po . . sod i ol Cypri Hani Micl us monter, uno dume s'éoria : “Ponce Pilute.” sudresser au surintendan RAU DES F. FRRcoupde mort à cette oligarchie qui tes « comparaison eutre lu iuanière de discu- Mage Pour trouver wae victime qui cou poire, Cyprien Hainse, Michael Giles, ; y ne PourLu jeunesse peup'éluctle des how

faittant souffrir et contre laquelle ils out
combattu avec tant de courage et d'éner-

sie,
MRespoctons les ceudres ot ln mémoire
de ‘ces ‘martyrs de lu grande causo na-
‘tionale ; ünissons-nous Comme aux jours

ter de nos adversaires et Li nôtre,et vous

former un jugement sain sur les ques-

tions sérieuses soulovéds parla criseque
nous travorsons.

La question capitale ost celle que nous

venons de vous exposer ; vous avez ii.

sente à s'innmoler dans In division St-bouis.
M. Rainville attend J'importe quel ad-
versaive de pied ferme et iL lui promet vne.
raclée pour le 8 mars prochain. ‘.
Quel que soit l'adversairé de M. Ruin-

ville, ce dernier sera élu par une majarité
d'au invins cinq à six cents voix.

—Duns 16comté de Bago, M. Avcham-
L peut se vantek d'avoir. obtenu :ven-

dredi, à Upton, un guceès anesi bon, singn

. Guillemette ot

Siméon Bouchard, Ambroise Laberge, fils,
Jérémie Pouliot, Narcisse Blais, George
Morency, T'homus MucKeuzie,Ferdinand

te etJoanHurpe, formont partie
‘ln’comité’ d'organisition, avec pouvoir de
s'udjuiudre tous autrés membres qu'ils ju-
geront à propos.

(Signé) “CR. V'AILLANCOURT, M. P.,
to Président,

Æ-parlu- une doimni-heure, lo rage dans le
M. Mer-cœur.-JLne pardoññora jemais

‘avoir fait perdre‘ sa place do co-cier de
roner, . ,

NM:Notl mi administra lu. meillonro ra-
cléc. Ilfallait voir, ce. pauvre docteur sd:
promener et s’exciter, ct l’assemblée Sap:
plaudir M. Noël sans tenir compte des agis-
scments du docteur, EE

Enfin;arrive M. Fréchotte. -IFr'ayait
Quedix minutes Â sa disposition,de sorte

G, 8, GRESSMAN,
Geraut.

WR. RUSSHEL,

Etablissementd’Hortioultura
-—-B£——

TOUROUVR

 

EAU SUÉDOISE
Pour biondir les cheveux.

BAU DE TOILETTE Houbigant
Pourles soins dde la peut,

PATEDENTIFRICE à ln Glycorine

Pourles soins de lu bouche.

SAOHETS PEAU d'ESPAGNE
Pour partner les vétementss

—CERE --—

…tiousdoces luttos putriotiques, ju- | choisir ontre les violnteurs de ln cousti- meilleur quocelui qui à signalé l'assemblée Ghéaoixz Dumont, Quilna pas'oulo -télnps de purlor ‘des PIMIGE PAR P . MA i H E,
Ma ; i se - Too ; e St-Pie ; ct Cae. BERT ANS “blu . ‘ :<xons de rester -fidèles aux traditions de tution ot los vengeurs de la constitution.

|

| i o) FÉESww Arment hucasss, Lus

 

urons l'écrasoment des tyran-… nos pères, j x

   

   

  

    
  

  
   
  

     
  

 

draient nous asservir et:

. faisons main-basse surles usurpateurs

N'avez-vouspas remarqué une chose

bien singulièré : le refus obsting de nos

adversaires à accepter In discussion sur

  

défendue par MM, MacDonnid et Dupont,
tandis quo AM. Archambault; Pilon et A.
M. Benuparlaut out soutenu celle de lu
constitution.’

--M. Lovis À Mongenais, marchaue de

, Secrétaires.

Après la formation de ce comité, M. le
Dr'Vaillancourt n dit quelques mots à l'us-

 

L'assemblée a été un succès pour les amis
de M. Whyte. Ste-Sophie donnera une
Lonne majorité au candidat National.

 

MONSIEURC. EON
Anclon jnedinier Chel, au Chatean da

Munnl-Mois (Ardennes RKelxes)
——o-

Fieurs et Légumes,

 

PHARMACIEN,

bg ‘Rue Saint - Jean
QUE BEC

 

 

      

   

   
 

  

 

      

 

( PRIETAIBE
   

; © ; habot, av :quel personne v'ajoutern foi. tle monde | Trschereau. Thins espace | de quelques eur, ot À Toute porsonno

  

cat, Jules Richard, de l'Klecteur, ct A. ! ; v sembléo of 4 engagd ses auditeurs à s'unir $ 2 23 eeene mm en =ont soamoté le oir.en violant. ce torrain ? Nous avans ompli nos colon- Rigaa soit cession “ a 0e+oe Alu de o vrvaller do utes (ours forces Au Comité- National oqprimeu
; eu at sonar 5 « de de Mongunais, Boivin ic. Le [a wees du candidat national. , - — Le C5, . Yd a ,té yi Sacré dosä nes d’autorités, do prenves irréfutables ; Pvssif est d'environ S17,035,78. onsite présenté à l'assemblée natre amis au Ye : - Fleurspourbale ot soitées, GRAVUREvonstitätionS 2257 S a - sw ? ; 10° 4 N J. Thoms Côté, qui dans un discours de: MyxRoulland, Marca) Chakot,avosst, " Bxéoution do commandos Tes fre ClbESTA Egpa€ Ts me Lhnotre tlièso est restée dubout. Pas un —Sousle titre : Meusonge efionte, te Ca- | plus dé deux heures a traité à fond, toutes|.JulesRichard, de “I'Electeur”, ot dans les douzo heures. Blluxtrations pour Cuteloqursdie quoCY a question est bien shnplo :-it s'asit” mot à , Jaws 1 | nadien Git ce mutin : : les questions palitiques qui font lo sujet de- - A.Léofrod, ingénieur civil, . AURESSE : dupres Phatezraphic on Cros(7 yy,Eeed EDaLBA mot de réponse daus los vrgunen des 4 M. Veliotier, notre secrétaire. proÿin-. In présente élection, Puis ila parlé des |. ~~.Bdrossont la parole - ForirmiinPareches pour ARIS

deisay, ns coat Jopolpidal£pTeruo, usurpatours. cial intérimaire, fuit savoir à'ses lecteürs accusations persounellos do lod age qui ; c es Ci i IOf X..MBRCIE tee i LIEFi = plutôt.ai. “c'est oa volonté-qui doit. que le juge Jetté n’a êté empêche que par pèsent sur les épaules du secrétaire provin- Aypat-hier soir, M. H. Roulland, ancien Tourouÿ ; IMPRESSION EN RE netEE ETAL AY HE rag NE Ja muladio de simerle premier rapport des cial ct a demandé aux”élouteurs de ¢hassor Journatiste français.ot notucllement do nos Ste-Aune de taPirate. tre toutea lex contours de larcceutr,
Eepiriléironwisncliod'un setfipmmet;-|' jugesBaby et Davidion, qu’il était prêt à M. Pollotier du-comté de Dorchestor, qu’il | ‘ning er vue,as fait an Sondes National. Ma-aRe de ra re Erie,AROSEi ilagitBilinRe at dhlSu Go | le faire, où qu’il l'aurait aîguéail n'eût été

|

à trompé et trahi. MM. Vaillanconrt ot’

|

un magnifiquediséows. , (TELEFMONE) moiries, Auterraphes, vie

ex

Meta"GLigit'® degat cu Yhous ssomma, ; ‘£ntre ln vio/et la mort an moment odiI der CMdont ité applaudi par toute l’ussemblée. | MM, oulland& traité de mnin do maitée Québec, 8 novembre—E. J. Er, Eistrmipes en chentehone ester Nota *
PE mescitoyeñu libreou défesolqeés. =: {|inkenéoenshivg “pope Jui Pinpipneradi] Avantdo séparer, Fous losélécteure-pré- | Jn qupation constitugionuelle::,- raf mT re 6, Montmt1ÿFONE Tr ERDTee LR: cre ! ature, Toe BERaed SHAE seutassudntapprochisAla’ tabloqu. ze- |" He, nambiaijae ot Ninthousiuste assemi{” £ ;Bonne pe sion … yy \ ‘Em Pou peuLouk coment Mercic Is.ont soigueusement: “ Cest IA nin mensongoandacieux, ct an- | crétaive’st ontsigne Lesréquisition “do M. Viéliicomité. NM. Mateol C avo] # SRT 22Rs Su SE 4‘d'infiié«

ve-
deg | enelia a leurpiblicen explication chai-|

 

   

 

   
  

 
  

 

     

 

 
         
        X > wa} oh Jp n à ¢ I ddshraraltnie houne : carcitEx LR CRM DA VUE eri di sait que le juge Jolté aenvoyé melettroëf‘minntes, cin mante-nouf aignatures-ont été» -Léofreil, ingénieur civil. out …na- Peirsi Hern, 6 ower oO. #1, C Ja Quest ncravinoËs: 9; que SL-Piertà

2 ou “recoù bcGTS rorvt-franchos donnéesparM. Méroïeré An tmntgoreninine, Hrecneillies, ™ tor Fo tL FEIourcenoratorReda EH: phautsgnosQu noraceriadust oéttepet of veee
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j'inventaire
st

Nous Venous de clore

notre Inventaire

  

LES

Resultats
pe lance 1891, sans être ex-

traordinaires, sont très

Satisfaisants

Pour Nous

GRAND

MSR CIE

A NOS CLIENTS

Doux légers accidents par le

feu, pendani L'année, nous ont

lsissé une fonde de Marchandi-

ses que nous devons débarrasser

A tout prix.

Un lot de Marchandises légè-

Tement teintes de fnnée, que

Noits avons rovhetéeus des assu-

fauces u Vi: prix.

Nous vendons

sans Egard

Pendant le Mois de Pévrier

Pas de blagues,

"ts de demi-mesure

Marchandises

à Bon Marche

Dans tous leg Départements

—- > o_o.

f- Soyez-y à tomps et à vons

d'en profiter .

SYNDICAT

JUEBEO

APRÈS ; |
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Le
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LAC  

Le cf nprés Vondredi, lor janvier 1892,
les trains partiront de la nouvelle gure, rue» 8t-Andre, Québec,et y arriveront des suit
excoyptô les dimunche,

DEPART DE QUEBEC

7.30 A. M.—Eexpress direct pour lo Lac St.
eur, mardi, jeudi él samedi,

arrivant à nction Chaus-
bord i 5.18 p. mu. et 4 Ioberval
46300 in.

4.15 P. M—Troinlocal de la mallo pourSaint-
Wuymond tous lcs Jours, arri-
vont à 6.65 Bi nl, ot serendant
il twa ln Riviere à Pierre to
undi, mercredi ot vendredi, y
arrivant à 8.15 p. m.

ARRIVÉE A QUÉBEC
9.00 A. M.—‘l'rain local de la malle part de St-

Raymond, tous les jours, 6.30
a.m, et. dela Riviere 4 lerre
85.002 1m, ke murdi, jeudi et
Suncdi, arrivant & Qucbee &

.00 a. 10.
6.40 P. M.—Expreise direct part de Roberval

&sz0n mu, lehmdi, mereredi
et, vendredf (et de tn jonction
Guamnbord aSLa pour

hee, y arrivan pe sn.
20 minutes pour pu re huEdouard. pour prendre fe lunch au luc

te Leuiu spécial mixte partiva de la Rivière& Plerce toux les mediasoir à 6.15, à l'arrivéeda Lrain du chemin de fer des Basses Liuuren-
lides vesaut de St-Tite pour Quebecurirant
B1UI5p. um Et parthba ds Québue tous leslundis nulinà 2 heures pour In ltivière à
: larreot y feru raccordement pour St-Tite à

Li Lixpressdirect, nord et snd, fait. raccordeihent la Riviere n Picrre avec ls chemin defer des Busses Laurentides, pour St-Tite,Grandes Pils, Trois-[tivicres. Onpeut se pro-curer des billets de Pasags chez KR. M.
Srocking, vi vis Motel St-Louis el chezSuzor & "Fr & rue du Pont.
Le chemin de trausportera les nouveaux

cu et leurs Lunilles ed nue quantité limitée
do leurs effets de mewbuge GRATIS,

ALEX. HARDY,
Agent gen. feetet pass,

J. G. SCOTT,
Secretaire et gérant.

31 decembre 1801.-—E.J. #
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QUEBEG CENTRAL
. —

La ligne la plus courte entre
Québec, Boston et New-

York,
—

Sarvive de traing solide, —Futre Quite eb Bos.tut, tous les jours, vià Sherlrooke es \Whits
River Junction.

La seule ligne sur Lujuelle circulant des chars par-
lor et dartoir entre Queévec at Boston et, Qué-
bee ed spirzhrid saus trausborderment.

Keetapres LUXDE lo2 NUVEMBRE 1su1, le:
traine ciuoterontcourte suit:
txeues — Départ de (élec, par le bat sanpusseur

delh. p.m, de Livis A 1.50 I, »
nt. arrive A la Jonction de l« Beauce à
355 h, pom, arrive à Sherhronke à
5.00 p. in acrive à Newport a 10.00 h.
Dont, arrives Boston à 8.30 a um. ;

___ arrive à New-Vork à 11.30 & tn“
Ca train court dicecioment, de Québeca Bostan

Sans changement
Chars Monargue, parleir. buffet et dortnie da

Québec a Boston etcte Québeca Sprinefi-id eans
Chaugeuse ut.
Mixin—Guiltte Québec par Te thateut-pasgenr à

Lu0 h, p. ni, quitte Féviea LA Bom;
arvived 1a fonction dels Meauce à 5.40
ÿ a. arrived StFrancais 2650 p. wm.

Les trains arvivent a Quebee
IFREAS —Ppt de Sew-Yark RECO0h.P. ip. de Fos

tou a7.4> h. P. mm: 1e Newport à
8lr.a ui, part de Sherbrooke &
8.00 4.10 © arrivantALévis A 220 h.
pm. ef &Quebee parte bateau-prs-

. , surat p m
Co onvoi court directement de Eoaton a Quélea

sans changement-la chars, .
Chars Monanjie, parloir et dartoir, de Boston A

Quélecet de Sprioghed a Québru sans change.
ment,

Mics—Quitte §1- Francois 4 7,00 ha, m., arrive
la dametion Meir Reauce À 7.1@h. ‘a nu,
arrives Lésisa LL‘iL a me. et à Québec
Wir le hatcou-piseurh 3S. M. p.m.

Tous les (rains express sont chauffésa la vapeur
venant dy ka locometiae,

CONVEXILO¥S
A Lévis et flarfakt Jonction avec l'Interselonia

À Sherhioni.c over 1a ff Boston and Maina Ry." pour
Boston, Nea York ot tons lea autres points do la
NovellAngletare ; a Dalawell Jonczion avec le
**Maine Ceatral =.
Wilets divert luvoze ciyus pair toutes les

Places
FRANK GRUNDY,

devantzéndeal
Jo Lh WALSH,

Gevaut ohn fre’ ot des passages,
Queler, SU octobre 158),

LOTION PERSIENNE

     
TRADE - mAR#

Pour blanchir la teint, Ini rendre aa conserver
sa couleux de rase, (aire disparaître tes rags-
seurs, le marque et antree taches de Ex

La ROTION PERSIENNE est me prépars-
tion sécicure, UXiquE @. Son gosre. C est un véti-
table EXHÈUE pour ia yarn. Ca n’est pas une
raudre blanche, délayée dans do l'onu onde
l'essence, La Lotion Persionue, au coutraire,
est unn préparation médicinale, transparente et
timplde comma do lean.
Lorsque la à est Urunie par le soleil, la

lation F'orsienne ti rend promptement sa
fraicheur et son triet rose, en ajoutant une
enillérde tons les matius 7 à l’eau rae iarer.
La Lotian Persienna vend @ toutes les

banuce pharmncies de la duistance, on Loutoilles
de 50cents. Mébez-vons des cuatre{açous.

S. LACHANCE, PROPRIETAIRE, |
1538 & 1540 Rue Ste-Catharine. M

Livres de comptes et Enveloppse

nisses ‘hacun d tictez viennent
& CatIeosottat Sera vendu eu détail

ceix à
“AUSSI:Lapior a écrire, encre ete, cle, au
ix du Gros.

we J. W. REID.
Quéhec Mdécombre ~J. 16. 2:

iaNTT -C
pu ox ET).

OI VY = AE
MORIN

Remède souverain contre le rhume de cerveau

 

GERALD Ë HART,
La compoynis ofAswh dice snr le .

garantie uugouvernement do la L'uisaaues DILŒNI

Prenez une part d'assuraite” coutr

SUZOR & TRUDEEL Sous À;

LE s7,nt,

TORONTO“

Coffres de sureté

Portes de voîtes &
pour lesbanques
et bâtissespu-

bliques

AvecSérures à com- ” ¢
binaison

Les meilleurs en
Canada

Agent pour los districts de Québee

Quebec, 21 dévembre—¥.jn

   
A vendrepar F. 0. VALCERAND

92 Côte Lamontagne

 

Québec, 30 juin—E 2.012.

URANCECANPUS CNP: CEXD'ASAURANCE y SUCCURSALE AU CANADA
NIX heMastford Coun, | Bureau prine

ALG on...18500 118.vue SaintsCapiat. "55.000,00 MONTREAL,

« Gérant-Généra!.
X a an capital d'aittessus de 319,09) déposés

—
séclamsationsserout sésléos prouspteneuede148008es Compagnie si rezonmanlible, et Lottss vos

J, G. ‘BRUNEAU, Agent.
63. rue N-Picrre,

TELEVHONE 5

SAFE WORKS
J. & J. TAYLOR, Manufacturiers,

 

  
 

  
    canË prog res as

SRB IEA oe” TED Re15. adnco oa

Trois-Riviéres, Sherbrooke, Riviére-du-Loup et Rimonski
 

Telephone 19

EDIFICE  BANQUE
 

possède des CAPITAUX DIS

 

TiC

E6NSY MANKES, Fer,
TS. E MORLAY, Ter,

AUGUSTUS PRE
eb autres capitalistes

Le Très Hon. 6. J. SNAW-LEFEYRS, 5, PL
HBYRY JOHN SOBA, ker,
JOHN 6. TALBOT, Ecr,
RONLAYB NEEITI BEYYETT,Eer. |
HEMSF ESULAE CSRTER, Eer, (Rarrister),

 

champ, toutes les réclamations d

 

Elixir Resineux Pectoral
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Voulez-vous ne
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usage de l'Ættxtg
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Bh ME ot autres affen
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de
tingues aliostant
l'efficncit s'merveil-
louse de cette pré-
paration.
À défaut d'espace

BR nous no donnons
que le certidontsule
vant:

Montréal, © ruars 188
Après avoir pris connaiasa.
sillon deYSRosimenx reome
crois de mou devoir dele r »
eomine un excellent ramede co.
etions des poumons en néeerelacatre

N. Fara .
Profesysnr de chimie M.a

à l’Untveraité Laval
meme3924/—

En vente partout — 25 centins la bouteille
—9e-r—

LROBITAILLE,Proprietaiz 
(eco):

La Puissante Compagnie d’Assurance Anglaise

GUARDIAN
(Fondée en 1821)

Boite de posie [09

JAS. F. BELLEAU,
BUREAU CENTRAL D'ASSURANCES

DE PREMIERE CLASSE

UNION, QUEBEC:

 

PONIBLES au mont~nt da

SB 2,0 OO OOO
:0:

CETTE GRANDE CORPORATION EST ADMINIS- !
PAR LFS PRINCIPAUX DIMECTEURS
D'LA BANQE IPANGLETERR,SAVOIR:

 

Le Tres Houarable JOUY G. HUBBARD, M. 7,
DAVID POWELL, Ker,

ST,
distingues tels qua

BI:SEMOST W. CORBXME, Ker,
JOHN HAMILTON, Fer,
ALRAY 6. LL GIBRS, Kar,
JE BL MARIE, Enr,
JORY HE YTER, Err,

HENRY VIGYF, Ler.
: 000 : vo.

Elle accepte des assurauces sur toute sorte du propriétés
meubles ou immeubles, et règle, saus délai. en payant sur le :

 

€ ses assurés, soit pour dorn mages
partiels, on pour pertes totales causés par l'incendie.

SUCCURSALE À QUEBEC.

EDIFICE BANQUE UNION

JAS. F. BELLEAU,
AGENT GENERAL D ASSURANCE

Maisonde Santé
FSPERSOFNES DE LC CAMPAGNE ET
dela ville, “de@cieux gexes"ayant 4 with

uucopération OÙ à rece-oir des soins Uuéslicaix
avuie Unéchambre privée à la nouvelle

maison de santé des Its Gronëêtn & Rowell,
Nu, MCnté du Palais. Ces pe-vonre vonk line:s
d'avoir le nrédeciss où chirurgien de leur clay
pour informations.

S'adresser an

DrS. GRONDIN.
813 RE: DL L'ARLOIR,

 

Buanderic et Teintureriea
vapeur du Canada

17 Rue Elgin, Haute-Ville
(Porte voisine de l’Acrdéaue Cuumuner-

 

cialo cles Frères)

Lavages de Familles, 25e par Donz.

CEORGE LAYLEEN, quia 17 ans d'es
«  perience dans teametilers € ons

de teinturerie, vient ouvrirune tainturerio eb
uanderie Le première classe. Tous lo« anlcesgon

voudra bienln couflersecant exscut@ eaux Te
heures davis ct avec le plusrand svin.

PRIXTRES MONRERS

 

AVIS
Lesrre< de BOUCHARD & BRETON ont

Été achetés par Joseph Dery. Ces russes ~e-
out collectés par Ov hand, de uxsi-
ton Bouchard & Trudel, coln des ries deFont
et St-Jow-ph. Us devront être collectes d'iciau Joliette, £. .,Canada er _jeuvier, M 5 à attssi Ut tale) à Vence.
23 nov. --- EK Jus.  
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OLIS AVONS SOMME NV.
FLY & OIF, tiaschande de pianos, etc, A

N BERNARD,

Quéhec, Canad, vos sente représentants dans cette
videetle district por le controle exclut dde la
suvte de nosteuu:hines à cobre. Les acheteurs nrut
er consiquence prids de wadcesser & d'avenir (hie
Mt. Bernard, Fin x Cie, qui tout nos seals agents
responsables et autorisés à Québec,

Signé

Bwimnessie Sewinz Machine Co,
New-York, 2 novenihire 1841

Nouveau département
Nous avons afouts à notre conmecca de Pinnos

€ dTanérunrenis de Waisique de toute espèce
Ut pouvez département de Machines à Coudre
etuversecirs des atucliiises ire, Des engage.
iments ont été cuimbesif avec lea fabricants pour
l'agenceet le controle exclusilie la vonte à Quétieu
A dans le divtiict de la Muchine à Caudre
LA DOMESTIC ds NewVork qui n'a de

riettre damaaacan jurys
cite machiae esulectionue toute espéea d'ou

veses pour l'image des Lailleurs, modisten, lanilles
etony dz haute lautaisies, Nues broderies, voit
averle fil,kasoie, La chenille, le fil d'ur ou d'argent
Pour La prodis:lion de pay sage i (landscapes) ete.

SLZHLE AGENCE à Que,

BERRY CRD, FILS o& CIE,

Grand choix do Ptarsos de réputation fabriques à
New-York ct Kassue, Etils-Unis, Shattgart,
Alleragie, Toronte ot Fagrraol!, Canada,

{Eannonintan et omnes doeslises, inatrumenty,do
CIVEe punt corps de nsagingtie, musique en feuilles
ete, tis ete 0 ' ! ’

BERNARD, FILS & Cie,
EDITEURS DE MUSIJJE,

135 et 137 Rue St-Jean
EAUTR-VILTMB.

A LOUER
Pour la Saison 1892

L'hôtel Albion, Québec
mate{§ems

 

  

OIERENANT LA GRANOE PROPRIFEN QUI
HE TrONVE CN face, ef occupée maisrtenant pur le

Cros Quenne, be tont Loisant cle PIOERI ALBION
hn des plus beaux Hitels de notre ville et qui mers
complite par les andli ration: s nvantes:

Nouvelie sulle A diner
avelle ciisiuo o

Norivraux escaliers
Nouveibritesé:res

Nouvelte salle d'échan- Nauveiles cramthres
tiltouy de in

Nouveties chambres à couciir Nouvelle plomberia
Koascils closets Nauveties pointues

Nutivelley tapisserse

CLOCHES ELE CTRI QUES
vi)

Chauffés cutièrement à la vapeur
Addrerse :

RIVE. COWIr.ATT

JEAN, POURQUOI
VOUS —

Portez -vous si bien ?

- lle

Je ine sers de la célèhre com-
binaïson appelée,

(PEPTONIZEDS

ALE ET BEEF

Je wal pus encore dépensé
une demi-douzaine de bonteil-
les de cette préparation et déjà
je me sens tout reconforté.

A. LB

Prix : 25 Cents la Bouteille

EF En vonia chez tous les phar-
waciens.

Québe, 21 janvier ES. 3

 

Traverse de Quebec et Levis

EF BATEAUX DE CETTETRA VERSE (le
temps le pernsettaut ke diatinche excepté)

quit£terunt :
QUEB LEVIS

Pour le Grand-Trone

A. M.

S58 Teun mixte pour
Richmand.

1.58 Train Express
rapide pour l'ouest

A. M.
T24) Malte de l'Ouest

PM.
200 Train Express

rapido de l'Ouest,

 

G00 Matlepaur lotiest

Pour I'Intcreolenial

A. M.
7.00 Mixte ce livié-

ve du Lana
Lace Melle de Ebceli-

. M.
7.00 TrainpourCantp-

Leiten.

 

7,39 ‘Train (iccomaw- ;
dation pour Riviere . fax.

du Loup P. M, ;
PAL a Train (com.
2.00 Balle pour Hati- modation de La

fax. Rivière du Loup
S0Train (accostmne- {5.5 Malle de Csunp-
tion pour fo 1ti- ! betlun.

viéredn  Loun !

Pour lc Quétec-Central

P. M. JAM ;
LI0 Express pour} (63H Train Mixte de

Sherbrooke. St-Joseph.
160 Traïutuixtepour PM.

StSowph | 2W Express de
Sherbrooke.

Ter (évrivr 1594

PIANOSA LOUER
Queuptor pianos emrrds “Jelvedmiver deel

conde main, eit bya acdre, a uer, O1 4 vandee à
rig urlque Ghez l'à liteur de musique A. Gavique,
5, rite da 13 l'atéispie, Aus, tin iano Chickering,
©7 octaves en otlee parfait, atts hus pie

Nov,

  Froderies 1c. 1c. 1c. Nouveau

‘ Nouveaux cotons 7e. ,Cotons

. Toile a rou eaux

TOUJOURS AU MEM

CHEZ MYRAND & POULIOT

BTC,

lot de flanallettes 7. eù Sc.
dss indes 18 pour 7c

5c. (Crashlinen) 10c. valant 18e, .
Chaussettes pour hommes10c. Bas de laine pour dames 206.

Justement reçus. Nos serges tout laine pour robes et Cashmires Henriettas pourrobes,’

ETC,

NOUS ALLONS TERMINER DANS QUELQUES JOURS

HATEZ-VOUS,C'EST NOTRE MEILLEUR GONSEIL

ETC.

E EINDROIT

 — mere.remr -———

Feuilleton de LA JYS8STIQ

 

L'AVEUQLE
Ah! il ne Jes avait point ou-

bliées, ces paroles de Louise
Verdier : elles étaient gravées
dans sa mémoire, et il lui sem
blait les voir écrites en lettres
de feu sur les murs de sa prison.
Il les avait commentées de tou-
tes les manières, il se les répé-
tait saus cesse, et, s'il ne parve-
nait pas à en souder, le mystère,
du moins elles lui donnaient
l'espoir, l’eapoir qui est l’uni-
que consolation de ceux qui
souffrent et que le malheur frap-
pu injustement,
I ne lui vini pas une seule

fois à l'idée que Louise Verdier
avait pu le tromper. En la voy-
ant tremblaute, toute en larmes,
agenouillés devant lui, il n’a
"ait pu douter de |u sincérité de
ses paroles. D'ailleurs on ne
joue pas ainsi la comédie de la
douleur.
Mais quelle étrange révéla-

tion ! I n’était pas le fils de
Pierre Ricard! Ce nom d'un
misérable, qu'il portait depuis
son enfance, depuis le jour de
St Naissance peut-être, ce nom
n'était pas le sien. Son père el
sa mère existaient, et Louise
Verdier, celte femme qui avait
été sn nourrice, devait le pren-
dre par lo main pour le condui-
re près d'eux. Qui étaient-ils ?
‘Après lautd'années, voudraient-
ils le reconnaître ? l'oarquoi na”
vait-il pus été élevé par eux?
L'avaient-ils dou abandonne ?
Et s’il en était ainsi, ce qui
Jui paraissait probable, ce qui
pouvait bien être le crime dont
Louise avait parlé, devait-il es-
pérer qu'ils lui donneraient tar-
divement leur affection et leur
tendresse ¢
Toutes ces pensées se heur-

taient tumultueusement daus
son cerveau.
On comprend combien il

avait hâte d'être mis en liberté,
afin de se tronver en présence
de l'inconnu qui l’attendait.
Da côté de Léontine et de M.

Blanchard, il était tranquille:
il 6e savait aimé !

Si cruclle queffit sa siluation,
si énorme que fût l'accusation
qui pesait sur lui, il s'en aflee-
tait à peine; dureste 1}: n'avait
œuers le temps d'y sonxer, trop
de choses plus intéressantes oc-
cupaictit son esprit.
Son amour était pour lui «om-

me ie phare lumineux qui ap-
paraît aux marins an milieu
d'ane nuit de tempête et les ap-
pelleuu port où ils doivent
trouver le salut après le dan-
ger.

—Oh ! son amour,it était tou-
te sa joie, son plus doux espoir,
la chose déticieuse qui lui Lai-
suit aitner la vie el croire au
bonheur! Il remplissait sou cœur
de rayonnements célestes! il
n'avait qu'à l'évoquer, cet
amourst pur ef si plein de clizer-
mes, ct aussitot son eachot s'i-
nondait de lumiére. les sombres
muvailles s'écroulaient, il voy-
ait s'ouvrir le ciel d'azur et il
croyait marcher sur ut tapis de
fleurs parfumées.

Alors au milien de ces fleurs
et de cette lueur éblouissante,
Léontine lui apparaissait ora-
cieuse, souriante, radieuse. Elle
s'approchait de Ini, le regard
irradié de tendresse et d'amour,

 

et, de sa voix donce comme un
gazouillement de fuuvette, de
cette voix aimée qui enchautait
son âme, elle lui disait, cn pen-
chant vers lui sa jolie téte blon-
de:
—Je t'aime! je t'aime!
C'était ane illusion, oni, mais

une illusion ‘charmante, adora-
ble, qui faisait pénétrer une in-
dtcible ivresse duns te cœur du
pauvre prisonnier.
Ltenda sur son lit. Pierre

élait dans un de ces heureux
moments d'iullucination, lors-
que le grincemeut d'une clef
dans la serrure de la porte fit
disparaître la suave apparition
et ierejeta brusquement dans la
réalité,

It se leva. La porte s’ouvrit,
et il vit entrer un homme vêtu
de noir, dont le visage pâle,
sans barbe, lui parut extréme-
meut sévère.
La porte de la cellule s'étant

refurmée, les danx hommes sc
trouvèrent seuls en face l’un de
l'autre.

xx

DANS LA PRISON

Le visiteur resta un instant.
immobile, les yeux fixés sur le
jeune homme dont la physiono-
mie ouverte, lc rerard_ limpide
et assaré, le [ront intelligent ct
le grandair de distinction lu-
vaient subitement frappé. Bien |

ouvrier, il comprit aussitôt
qu'il ve se trogvait pas en. pré
sence d'un homme ordinaire,
Mais ce qui angmeutait: oncore
ea surprise, c’est qu'il lai ‘sem-
blaitque ce jeune homme ne kui
était pas inconnu
—Où doncl’ai-je déjà reucon-

tré se demanda-t-il
— Il interrogea vainement

ga mémoire ; il re put se sonve.
mir.

—Picreo, dans mme attitude
respectaense, afteudait que ce
grave personnage voulàt bion
lui adresser la parole.

Pierre Ricard, dit enfin le vi-
siteur, je suis le jrge d'instruc-
tion. :
Le jeune homme s'inclina.
—Mousieuür, dit-il, je ne m'’at-

tendais pas à l'honneur de vo-
tre visite ; vous venez sans dou-
te pour m'’interroger; malheu«
snmeut, il ne m'est pas possible
de vous répoudre encore comme
je le voudrais : je ne ponrrai
que vous répéter ce que j'ai dé-
jà dit.
Vous pouvez me croire, Émon-

sieur, je ne suis point Un cri
minel, et c'est par suite d'une
iuconcevable crrerr que j'ai fété
arrété. Je sais bien qu'on ma
croira coupable tant que je n'au-
rai pas prouvé mon innocence;
mais, sir d'avance d'être inis en
Jibarté anssitôt que j'anrai par-
lé.je n'ai ni crainte ni terreur,
et si j'ai quelque souci, c’est jen
pensant que nes anis, ceux que
i‘aline peuvent, je ne dis pas
douter de moi, je n'ai pas cette
crainte, mais soufliir de mme sa-
voir fimustemeut accusé.

Il ya dans cette mystérienso
affaire quelque chose de fatal
qui semble s'écharmer contre
moi. Olt! je ne me fais pas il-
lusion, monsieur le juge d'ins
trttction : vous devez penser
que je suis un bien grand scé
terat.

—J'ai peut-être ane tout au
tre pensée, répondit le 1naxis-
trat, qui cherchait toujours à se
souvenir où il avait déjà vu le
prisonnier ; car plus il Ie regar
dait, plus il était convaizea que
cette fignre ne lui était pas im
connue. [
—Quelle que soit votre pene

sée, répliqua le jeune homme
avec UN doux sourire, je suis
bien qu'elle ne peut pas m'ètre
favorable.

Pais, géné par le r‘gwd du
magistral. .
—Pourquoi donc me tegarde.

t-il ainsi ? se dit-ti. Mais reprit
ila haute voix, vous voulez
m'interrogar, monsicur le juge
d'instruction; je sitis prèt à vous
répoudre.
Ces paroles rappelèrent au

magistral le bat de sx visite.
Après s'être recueilli um ins-
tant :
—Oùêtes-vous né ? demanda

t-il au jeune homme.
—Je l’ignor, monsieur.
—Comment, Vous Ra savez

pas......
—Je n'avais pas encore deur

aus lorsque je fus confié par us
vomntissaire de police à de bra
ves ouvriers, le mari et la fem-
me, qui m'’adoptèrent. Mme
Chéron, ma mère adoptive, ex
iste encore, monsieur ; nous de
merrons ensemble rue Saint
Sébastien. Je n’ui jamais connu
ni mon père ni mu mère. Os
m'u dit que mou père se nom-
miait Pierre Ricard ; on m'a ap
peié ainsi depuis mon enfance,
je n'en sais pas davantage.
~Cependant, comm: tout

indique que mon pèro de
meurait à Paris, j'ai quel
que raison de croire que j'y sui,
ne.
—Quel âge avez-vous ?
—De vingt-quatre à vingt-

cing aus, je ne sais pas au juste.
—Avez-vous satisfait à la loi

du recrutement ?
—Oui, monsieur,le tirage au

sort mm’a donné uns bons numé-
ro. Mais, comme tous les Fran-
çais qui aiment lear pays, j'ai
été soldat pendant la guerre;
yai méme regu une blessure
grave le jour de Champigny.
—Vous n’avez jamais quitté

Paris ?
—Jamais.
——Vous êtes ourrier ?
—Ouvrier serrnrier, otli, mon-

sieur.
—Ainsi, vous n'avez pas de

famille ? vos parents sou morts ?
—I} y a quelques jours, je le

croyais encure ; mais une fum-
15e, que le hasard a mise sur
mon chemin, m'a dit que mon
père et ma mère existaient ton-
jours.
—Ah'.....Comment nommez-

vous cette femme ?

{4 continuer.)

  

ÉFRVAIS::HUDÿ
PIANC]
HEINTZMAN Co.

  

   i ST.RO CH!
h sePRE

“UN qu’il sit quo Pierre était un.
=

THEL#HVHONE 278
, te Le Ùs

5e

219RucSrJosePn]

QUEREGC.|

 

iy

.
"
A
t

# i
+ _
…
_

V
o
,

  

   

 

   

  



    

   

 

   
   

  

 

      

   

 

x êtes électeurs. x

,. e «.

MERMCONEDE

DERNIERE EDITION
5 HRS. P. M.

——

Les contestations et la

Gour Suprême
—_—

Dans la contestation de Bellechasse,

par ses objections prélimina’ess, Tin

pimé avait plailé que les pétition-

g ives w'étaicat pas électeurs, que

jeurs noms ne se trouvnicut pas sur

les listes électorales.

La cause ful inscrito sur ces objee-

Fons préliminaires ct les pétition-

p res, repré:Gatés par M. Belleau, ne

 

frent aucune preuve du leur'qualité

d'électeurs,
J'honorable juge

autre et renvoya les objections préii-
Pulleticr passa

minaires

L'intimé, M.  Amyot,

appel devant la Cour Supreure.

11 avait six autres moyens de dé-

Tense. Mais la Cour Supreme l'arréta

à ce premier chef, entendit M. Bel

leau et déclara cette première objec:

tion fatale. Lu conséquence ei que

l'appel est maintenu et la contes-

tation de l'élection de M. Aimyot

interjet:

La ziranie règue en maîtresse parmi les
bleus à Sherbrooke.

M.. Jve*, député de ce comté aux Com-
munes, vient de publier une lettre dans

laquelle il invite ses amis. À voter contre
l'honorable M. Robertson et pour M. Pan.

neton. ’
L'honurauble Robertson qui a blanch

tous Je hurnuis bleu, qui à été trésor
duus,presque tous les gouvernements con

tcrvatours, est profondément indignd de la

conduite de M. Ives ot it ‘a déclaré qu'il
ferait la Jutte jusquiau bout.
Les libéraux vont s'amucer aux dws

des bleus dans ve comté,
*e’

Si Yadnvrable lettre civculsite des ave
ques «de La province Avait ôté publiée 3) y a

guinee jours, nous d'aurions pas pes du 16
lcctton du consté de Soutunges.

+e

MAM. Flymi ot Carrier ont &4é ie en no

mination huer dans le comté de Gaspé.

Les bleus vont s'ujpiercevoir que le cloce-

de M. Carrier marshe plus vite que le stan

de M, Fiyonn
—National,

FA
Ce qui embète le plana des bleus, pur le

temps qui court, dit le National, ext de

Voir que Lots les eaudidats hbétaux, sane

exception, s'engagent à  cotmhatcre le

houdlage sous toutes ses formes,
Eux qui out avcopté le boodler Pelletier

pourfire leur sale besosne, ne cHapTeu-

nent tien « Lint d'honsêtete

>—— renvoyée avec dépens.
Dans lu contestation du l'élection

de Laprairie, 0: se rappelle que uti

mé, M. Pelletior, avait obteau un or-

dre suspendant les procédures pen-

dant la session. Dès lors, le temps de

la session ne devait plus compter pour
les six mois, Au mépris de cet ordre,

les hunorabies juges Mathieu et

Bourgscois ont déclaré la pétition pr-

riniée par six mois, faisant compter

Je temy:s de la session dans les six

mois
M. Chonuette à interjeté appel de

ce jugement, et la cour Suprène,

séance tenanté, à unanimement ren-
versé ve jugement, déclaré la pétition

non pévimée, ct ordonné de procéder

à l'instruction de la pétition.
Si M. Choquette peut maintenant

obtenir deux juges, les quatre-vingts

timoins déjà assignés vont ètre en-

CHAMBRE DE COMMERCE

Réunion Li-mestrielle de Lu Chambre de
Coismerce de Québec, hier aprés-midi, sous
la présidence de M. Victor Châteauvezt. >
En l'absence du secrétaire, M. Levazseur,

malade de la geippe, M. Nesbitt agit
vommie sectétiire.

Lecture ct adoption des minutes de la
dernière séance.

M. te président donne lecture du rapport
du Conseil de la Chihiro de Commerce
depuis la dernière réunion.
Le Conseils'est occupé du service rapide

de steamers entre le Canada et angle.
terre. Une pétition i ce sujet a été audres-
sée an gouvernement fédéral,

Depuis, M. Châteauvêrt a en occasion
de rencontrer M. Shaughnesscy, Vice-prési
dent du CPR, qui lui soit que le cou-
page dntPacifique se chargevail probe
bleiment «de construire elle-même ces ste
mers.
Au sujet des relations commerciales de

l'Angleterre avec ses colonies, le cone!
s'est'occupé dela réimposition d'un tif
différentiel sur le bois importé des pays
étrangers, tarif imposé déja par le Par-
iment anglass il y à longtemps. Le conseit
est d'opinion que ce serait là une excellente
nese.

TR 

  tendus, et nous aurons sous peu unc

nouvelle élection à Laprairie.

Les faits de corruption qui vout

être prouvés, si nos renseignements

sont exacts, sont nombreux et par-

tent de haut lieu.

Dans la contestation de Prescott,

les pétitionnuaires n'avaient pas non

plus prouvé leur qualité d'élecieur,

du couseil s'est eceupé de la guess
tion duane, comle NoUY aves ed
l'occasion de he due duns notre jour-
miel.
M, le prosident ajoute que le gouverne-

ment fédéral est Lrés injuste eL qu'il impose
des druits de beaucoup trop considérables
sr certaines marchawldises, La chamede
commerce a pétionné lc'gouvernement à ce
sujet,
Grace aux elorts du conseil de Ya cham-

bre de cornnierce, à l'avenir tout marchand
pourrs avoir ses ‘marchandises en douane à
n'importe quelle heure sur paiement des
droits. wais il wy a pas eu appel sur les

objections préliminaires La cour
a décidé que cette question ne pou-
vait se présenter au mérite. Comune

c’était le seul cas soulevé en appel,cette

élection se trouve annulée, La force

des partis n’en sera pas changée, car

M. Proulx qui avait été élu par une

majorité de 661 voix sera probable-

ment réélu sans opposition.

Somme toute, nos amis sont plus

chanceux devant la cour Supréme

que devant diverses autres cours du

pays.
srt

Le Ma:in demande de faire taire l'esprit
de parti pour condamner M. Mercier et son
cabinet.

Est-ce que l’on s'est bcancoup occupé de

ll y a entente parfaite entre la chambre
de commerce de Montreal et celle ae Qué-
Lees an sujet d'amendements à la loi des
faillites qui scront proposés à lu prochaine
session de là législature de Québec.

G.âce aux demandes du Conse, l'Asso-
ciation des meunicrs de Toronto ver
que les marchands de farine de l'Onest en-
voient le poids convenu dans les barils con-
trairement à ce qui se voit souvent,
Le Conseil s'est aussi occupé des défuc-

tuosités de l'aquedue à Québec et «es in-
couvénients qui cn résulteut si souvent.
Le conseil-de-ville est à faire une enquête
sur ce sujet
Nous avons déja donnéle résultat des

démarches du Conseil de la chambre de
Coinmerce au sujet du nouvel hôtel. Ajou-
tons qu'il portera le nom d'un des gouver-
neurs de la domination francaise.
Dis le mois le juin, la Cie du C, l. R. se

mettra en mesure d'accomplirles conditions
impostes sur elle par le gouvernement lors
de fa remise du million d'obligations. Fite
Latira unc nouvelle gare au Palais, «des été
vateurs, ets.

Le mode de nomination des Commissai-

  

 faire taire l'esprit de parti quand, à la
Chambre des Cormnunes, on votait & la

majorité tory les blanchissaytX flus ou
moins réussis de Sir Hector Langevin, de
l'honorable M. Chapleza ct de M. Haz-
gard?

[EE

Echos politiques
Nous apprenons que le Dr Poisson u

décidé de retirer sa candidature dans lc

comté de Lotbinière, en opposition à M.
Laliburté. Après avoir son-lé le terrain il
acru bon de rotraiter. Va-t-on trouver
Ye victime ?

++

On nous informe que M. Morgan estle
x candidat conservateur à Montcalm et que
son adversaire sera M, Perreault,

. *
++

Les bleus se trémoussent à s'en rendre
malades pour trouver une victime qui con-
sente À s'iminoler dans la division St-Lonis
Montréal,

M. Rainville attend n'importe quel adver
sure de pied ferme ct il lui promet une
Fäclée pour le 8 mars prochain.
Quel quesoit l'adversaire de M.Rainville,

ce dernier sera élu par uno majorité d'au
moins cing A six cents voix.

Pa
1 y a hisLille parmi les bleus ii AMaski-

nongé.
M. Lessard que le hasard et la corruption

firent un jour député, revendique hapte-
ment l'honneur de la candidature, tandis

quo M. Ed. Caron présumo que ses vienx
états dc service lui donnent seul le droit de
briguer les suffrages de notre Leu comté.
Pour écraser son rival, dans za cabale

fiévreuse auprès des bleus, co bon MM.
Caron, raconte méchamment l'histoire du

fameux boodlage des 833,000, ct ln manière

‘Pouédifianto dont ce joli montant est tom-
bé dans le gousset du Monde après avoir
été extorqué impudemment au Lrésor pu
 Llie par Jes MeGreevy. II fait aussi une
allusion ironique au célèbre bilict de SIU
regu par M; Lessard dunsle contrat Bre-

n.
AL Lessard de son côté, ne se gine pas
dediréque son pourfendenr n'est qu’'nne
rine dont le passépolitique cst trop .com-
Promis pourcapter Inconfianco desjlion-

 

ot sles tibésainkdoigt choisir leur candi.
dataujourd'hui od demain,

Coal, EE Le
Quand aurons-nous des nouvelles dv:

 

res du hâvre sera changé à demando «le la
Chambre de commurce, fs seront Lout pro-
bahleinent nommés tous ley deux ans,
I n’y à envoro rien de fait au sujet de

l'amélioration du service de la malle. Le
gouvernement fédéral s'est contents d'ac-
euser réception des requêtes,

Laquestion d'enlever la taxe sur lex na-
vires pour les frais de police est à l'étude et
le Conseil espère résoudre In question d'une
taçon satisfalsante d'ici à la prochaiue réu-
nion de la Chambre de commerce,
H en est de même dela question d'abolir

la taxe imposée pour quaiage etJes petits
bateaux qui vent à Montréal une fois par
femaine parce qu'ils ne payent rien pout lu
quai. Il en cut de mêmo de la taxe ins posée
par Ja ville sur les cultivateurs qui vien-
nent vendre leurs denréesici, Il est désira-
ble que cette tuxe soit abotie.

Duptiis la dernière réunion deux irembres
sont n or: Ce sont MM. Guillaume Bresse
et Nu. ir: Turcotte.
M, Misnël Thibaudeau dit qu'il est heu-

veux «le constater que le Bureau de Com-
merce s’uceupe de ka question de l'abolitios
des taxes sur les petits bateaux el les cul-
tivateurs, Cette taxe cause un donunage
énorme au commerce de Quétiec, Ica culti-
vateurs préfèrent. aller À Montréal où ils
font moins de dépenses, Ils y font naturel-
lement leurs achats. Et la ville perd cela.
Je vous’ promets quels corporation de
Quéhee seru ‘saisie de cct:e question,
Nouveaux membres élus: MM. John

Welch, J. G. Garneun, C. Pettigrew, 13,
St-Pierre, F. E. Tarcotte, P. J. Bazin, 1.
BP. Déry. .
Proposé par M. S. Sl'oters, sccendd par

N. Garneau : *“* Que la Chambre de Con
merce de Québec offro par les prétentes ses
sincères remerciements aux gouvernements
provineial et fédéral qui ont contribué par
cur prompte action à mcner à bonne tin lo
projet cle la construction d’un hôtel à Qué-
ec sur Ja Terrasse. ?
Ajournemeut.

rares 

Nous avons eu le plaisir de rencontrer
hier, à Lévis,M. S1-Gerninig,de Manchester,
avoralet député àln législature du New-
‘Hampshire. : .

- Nous avons conversé longuement avec.
M. S8t-Gennain, qui est trés renseigné sur
la politique américaine et canadienne ct
“Sait tunjours nous intéresser.

M, St-Germuin est un jeune homme de
29 ans seulement, qui à su, par son talent
et son travail, se faire une.bolle position
aux Etats-Unis. Il est l’un de nos compa-

| triotes qui représentent dignement dans Ja
grande répullique américaine la nationalité
canadienne francaise, -
M. St-Gormain est à Québec depuis quel-

ques jours, y étant venu pour affaires pro-
fessionnelles à Chicoutimi et au Lac St-
Jean, et y séjournera une couple de
semaines encore. :

C'est uni ami de la cause nationale qu’il
supporte et défond avec vigueur ct convis-
‘tion, dénonçant avec énergie lo coup d'état
“Angers. À Manchester, nous n-t-il dit, ot
ans les grands centres canadicns, Ye senti-
Juent populaire chez nos compatriotes est

- favorable au parti de M. Mercier. La «on-
aluite du Jicutenant-gouvernour est partout
éondumnée : ’ 15
“M. "St-Germain_ cest un enfant de’ st he°C

Po tsk

 

Apres av

 

HiCHt ordinaire,
lon+

Testomue.

Tui-inêne ct revommene

   

la cependant été trés sonfliant,

NOS INFORMATIONS

Le Lt. -Calonel Panet, deputé an‘nistre
de la milice, est en cette ville,

 

Sir A. PL Caron et arrive en
aujourd'hui.

cette ville

 

MIL AL Chaloner
Nord-Ouest ces jours-ci.

doit partir pear le

M. L, S. Robitaille, marchand, de Sorel,
est arrivé hicr aptré--mit Québte avec Mine
Robitaille,
ls vicuneus passer quelques jos au mi-

tiew de lear tunille.

 

Au moment de lettre sols presse nous

apprenons la mort d'un vieux citoyen de

Québec, M. Lawrence Sindlord, sur, agent

d'immigration à Quebec.
M1 était le père de M, Lawrence Stafford,

avocat,

Nos condoléances à 1x famille.

 

COMITE NATIONAL A LEVIS

L'assemblée ui devait
avoir lieu ce soir a l'occasion
de l'ouverture du Comité est
remise à une date ultérieure
à raison de la neuvaine qui
se faitactuellement a Notre-
Dame de Lévis.

A TRAVERSQUEBEC
Hier aprésanidi, Mademoiselle Delphine

Veilleux, ügée de 34 ans, revenait de l'église
de Beauport, où elle suivait les exercices
de In retraite, quand elle s'affaissa tont. à
coup aur le chemin «de Beauport vis-à-vis la
residence de M. Theo. Lutouche. Une de
ses amies qui l'accompaguait appela nu
secours, midis tout fut inutile, «lle avait
expiré .
Cette per-onne était. servante à Québec,

maïs depuis quelque temps elle était en
promennde chez une de ses sœurs, au
Sault Montmorency.

—Un autre mort subite est arrivée ler
apres midi vers 5 henves,
Madame Julie Giroux, épouse de sieur

Léon Bernier, demseurant rue du Pont,
veveuait de chez un. meudveits où elle était
allée se faive extrdive une dent, quand ren-
contrant une diune Jiélanger, sa parente,
elle lui demanda de l'aider à se rentre chez
elle, qu'elle était très oppnezsée et ressen-
tait une douleur duns un bras, Bendue chez
elle, après avoir monté au deuxième étage,
elle demanda a être transportée sur son lit.
On fit manier immédiatementle Dre Matte,
mais madame Beinier expira at bout de’
quelques instanla,

Un cheval à l'eau

Lundi après-midi, M. MeCaul, entrepre-
neur de neige auprés des bâtisses du dépar-
tement des pêcheries et do la marine, ruc
Champlain, était à tran-porter de la neige
dans le fleuve, lorsque son cheval tomba à
l'eau entraîné par le poids de la charge.
On lança aussitôt une chiufoupe à Feau, et
Von débarrassa le cheval de son harnais et
de sa voiture ; une fois rendu près du quai,
on Lai cussa le cou en voulant de retirer des
fluts. Ce cheval était évaluéà 873

Un bon contrat

La manufacture le cigares de Lévis a
reçu ces jours derniers uv orlre pour
100,000 vigares, à hivrer das le détar dun
mois.

Un ada

M. Alfred Martinet, de Saint-Georges de
Beance, propriétaire de l’étalon-trotteur du
nom de Jacques Qartier, offre à parier de
puis 8100 en montant ,sqne son cheval battre
n'importe quel cheval du atistriel de
Beauce, un mille à répéter, 3 dans 5. De
plus, il offre À con-ourir avec n'importe
quel étalon de 5 ans da district, de Qué
La paruisse St-George pe

gnifique piste sur 1 glace,
On re vippelle que l> Javques-Cartier est,

le mème rheval avez loquet M. KE, Pontion
R gagné le premier pris dune 124 5-ccr l'été
‘dernier, sur le l'axe Déry,

    

   

  

v

Jambe cassée

M. Napoléon Murray, entrepreneur, de
St David, s'est caasé time jambe hier après-
midi. en tombant eur la glace à la porte de
l'hôtel Terminus, à Lévis,

-

‘ L'éclairageàMontréal «+,

La ville de Montréal est actucllement
éclairée nu moyen de 880 Innspes fate, 395
lumuères incaudlescentes et705 lumières do
gre. 

 oe.

 

 

T.OUTIS CYR

Le champion des hommes forts fait Vadwiration universelle. 2 +
Un tétvin oculaire raconte comme suit fes détails dont notre Louis à été Ja victinie.

Le scir du ler février courant, Cyr commençait aves UU succès nouvel, si seconde
sernziue de représentation au Royal Albert Music Hall, t ble.

ir fait plusieurs de ses tones de forve habituels, il allait, au milieu d'applau-

digsements frénetiques, lever son haltère de 268 livres,
Les boule + lefer ont six pouces de diuntre

Ces boules sont vissées à chaque extrémits oo.
Ce soir-li, Cyr leva Phadtére comme d'habitude, inaïs au moment vi il le

au bout de son bras, une des boules »e dévissa et glissu sur l'autre. ;
Notre hotame tort, pris à l'inproviste, perdit l'éyuilitre ct Ta muse lui tomba sur

La salle était comble.

Cet haltère n'est pas nn instru

et l'autre à xix pieds de

soulevait

Sans +2 décourazer et moitrisant sa douleur, notre champion arranged son haltère

Mais l'avcident Tui avait tait perdre uu peu de sa force et il se

vit findoment obligé d'ubrndenner la partie. .
Un socdeein aussited mands, constata que Cyr s'était fait ne fraction à l'estornac,

La blussurs n'est cependant pas g
Notre Samson doit sous peu reprendre ses séances,

Les nédecins ont da Jui mettre une bande sur la plaie.

Les Français au pays

Nous voyen- par un journal de Mont-
réal que linanigration helge et fran.
gaist au Canada tent chaque aunée à ec
dévetopper.
En 1880, il nous est avtivé 700 Francais

et Belyes, :
En 1801, nous en cemptons tH.
La plupurt de ces immigrants se dirigent,

au Nord-Ouest, où ils se livrent à l'agri-
culture.

Les mourtres de l'année

Eu 189) il § a en aux Etats-Unis, 5,806
meurtres, soit J,Ult de plus qu'en 1890 ct
3,350 de plus qu'en ISSH,

 

Les causes sde ces mreurires sont Jes sui-
vantes :

Quevelles.............. 2,820
Ivrognerie. oo... lll 877
Inconnues o.oo... FN . sw
dulousie 122210111220 2 00e 440
Voteurs. 120008000000 4e …. 41
Infaunticide........FR Lo 208
Tiésistance : Coven. IBZ
Folie eee + . 12
Tués en se défendent+
Volewrs tues o.oo... . 74
Outrages...…….…............ 20
Coups...….…... erie ..… 10

Le vomine des exéentions capitdes ni

385,

La controbande

Le département des douanes vient d'être
informe de La saisie de quatre bariques de
hoïisson à la Rivière-du-Loup, où les cou-
trebandiers du. bas du fleuve les avaient
eacliées pendant l'été.

Falllito
-
Les journaux de Montréal annoncent,

dans leurs dépéchies, qu'une demande de
cession de Liens « été faite à une pharmacie
importante de Québec, Le passif s'élèverait
à $15,000. C’est une rumeur qui circule
depuis plusieurs jours.

Funérailles militaire

Les restes morlels du lieutenant A.
Mailloux, de la batterie de cunpigne,
seront enterrés ici avec les honneurs mili-
‘taites à our arrivée à Québce,

Noyés

On écrit d’East Bridgewater, Mars, que
les deux enfants de M. Chénevert, un petit
garçon de 8 ans ct une petite fille de 12
ang, sc sont noycs cn cet endroit en pati-
nant, la semaine dernière. La famille Che-
nevert venait de St Thomas de Picrreville,

. Q.

Un homme périt dans les flammos

On mande de St Césuire qu’un incendie
y æ éclaté hier matin. Malgré tous les efforts
que Pon à tentés, on na pu réussir à
éteindre les flammes qui ont entière-
ment -constuns la maison où le feu a ori-
gine,

Le propriétaire de la maison incendice,
M. Henuit, à été brûlé à muort. Les partes
matérielles s'élèvent à S300 environ.

 

La diphterie

Cetle affrense maladie semble vouloir
nous quitter. Hier, onze maisons étaient
placardées. Depuis, quatre désinfections
ont été apérées, ce qui porte à sept le
nombre des cag de diphtérie connus, Aucun
uuire cas 14 Été rapporté,

Les victimes do l'Intorcolonial

Ta Cour de l’Echiquier n connuencé à
siéger hier matin en cette ville au sujet
des réclamations présentées au gouverne-
ment fédéral parles familles des person-
nes qui ont OWE tudes ou qui ont été bles-
sécs lors du-désastre arrivé sur l'Interco-
tonin} à St-Joseph de Lévis, au mois de dé-
cembre 1890.
La cour est présidée par M. Audette,

régist raire, el le gouvernement est repré-
senté par MM. L', Angers eu W. D, Hogg,.
d'Ottawa.
MM. Currol ot Dionne, avocals, compa-

raisecnt pour madame Dessaint, veuve le
M. Alexis Dessaint, et madame Jebel,
veuve de M. Lebe] qui ont été tués dans
cette stisto circonstance.
Après cette cause, Ia cour s'occupcra do

l'ébonths de la rue Champlain,

Bazar du Patronage

bazar du patronage, à donné 14 régulint
suivant” :

Tour Mercier, ...,... .., 28
Pour de Boucherville..... ©

©

, Le nouvol hôtol

Nous apprenons que les travaux de dé-
3nolition de l'Ecole Normale commenceront
lundi prochain. Innnélintement apres la
démolition, on’éoimmencura les Lényaux du grand hôtels sans délai. "22

été que de 123, et celui des fynches de,

… Jo vote pour la journée d'hier, mardi, ant.

Le club de Hookey

Les membres du cub de Horley de cetto
ville, qu lutteront dcinain pour lo titre do
champlous centre le clul> d'Ottawa, parti-
vont cet après-midi pur le Pacifique pour
"Ottawa. Le détachement se composu de
MM. C, C. Smith, À. IE. Scott, A, D, Svott,
KR J.Davidson, D, Watson, H. Bisnoll,
UM. B. l’atton, Edmund Sinith et F, Home,
Un graud® noubre de Québeequois, ainsi
que pluxicurs dames de cette ville, accom-
pagueront les membres du club, Lu compa-
ghio du l'acitique a mis lé char pals
Alexandrie h la disposition des eacursion-
nistes qui seront de retour vendredi,

Nomination do curateur

A l'assemblée des créanciers à lu faillite
de FX. Godbout, wuvhand de Saint-
dosoph de Lévis, M, 5. 65. Labbé, compta-
ble de cette ville. à été noté curateur, ct
MM. Olivier ‘Phibaudeau et Adolphe Froe-
nette, de Montréal, ot d. 1 Amyot, de
Québec, inspecteurs à La dite faillite.

Faillite

"EM. Joseph Labbe et Gilbert Pouliot,
faivant aifitires en cette ville cornme may
chands de thés, ont déporé leur bilan
hundi dernier, 2 le demande de M. Andié
E Vallesand, de cette ville. M. Napoléon
Matte à été nommé curateur et Fasserablee
des créanciers est fixée au Lt courant

Théâtre-Gaieté
Les personnes qui ont assisté à la repré-

tentation do lundi roir se xont bien anu-
séen, mais celles qui out usgisté à colle
d'hier se sont encore plus amusées sà presi.
ble, les artistes qui n'avaient pu être pré
sents i lu première de ces représentations
étant arrivés lier matin.
Nous n°: dirons rien cependant de ces

nouveaux artistes, voulant laisser à nos
lecteute tout le charme de l'inattendu.

Qu'ils y ailleut ce soir et neus feux qpue-
mettous...….….... bien du plaisir.

Messe

Jeudi, le IS février, à 7 heures, sers
chanté,dansla chapolle du collège de Leuvis,
une messe pour le repos de l'âme de teu
Anatole Mailloux, dtécede à Cannes, le 6
février,

Les confrères de classe du défunt
tout spécialement priés d'y assister,

sont

Cour d'Echiquicr
La Cou d'Echiquier siège ce matin pour

entendre les pétitionnaires ans les cauees
contre l'Intercolonial en reppert avec ac.
cident de lhivez desnier.

Cour Supéricuro

Jugetnents rendus hier natin en Cour
Supericure : .

Melbain rs Smith & Fraser ce? Lers-
suiei.-- Motion pour jurement contre le
tiers-saisi accordée avec frais contre le de-
fender,

Paris es Taneride.- Demande ivridente
du défendeur renvoyée avec dépens. due.
ment eu faveur du detuandeur peur 52,99,

intérêt de la date du service et dépens.

 

L'histoirc du Canada ot la marine fran
Çurse

My a trois uns, l'amiral Peyron, «qui
vient d'e mourir, avait promis à M. Fan-
cher de Saint-Maurice de donnee ou jro-
chain navire de guerre français lancé, le
nom dugrand navigateur cabadien-français,
d'Iberville.

Cette promesse à été tenue. Le d'Ibr-
ville est un superbe aviso-lerpilleur qui
déplace 925 tonneet file 21.5 neada,

L'histoire du Ciel est représentée
maintenant dans Ja merine française par la
GATIISSONNIÈRE, Ve Cirauri ais, Je Var.
purer, le please À quand le Vau-
QUELIS

Maritimes

La steamer Cacthay wiaiparti de Liver
pool, est arrive i Baltimore hier.

Le steauncr anglais Congo,  eapitaine
Murray, parti de Hzunbourg Te 8 décrimbre,
cid Anvers, est arrivé dans les Etats du
Congo dans une triste position. Le voyage
a été des plus périlleux Pendant. quelque
temps tout ]'équipaze croyait que le vais
seau allait périr.
Ta barque Hottingen, partic de Barbados

pour Charleston,sur lest, a ete perdue cone
pletement sur les recifs Anagauda pendant
la nuit du 2 courant. Le capitaine et Ve-
quipage se sont rendus & Saint Thos, W.

La: steamer Africa est parti de Hambourg
le 28 janvier et le 8 févrieron s'apersut que
le feu s'était déclaré dans la cale. Le pre.
nier oflicier et une couple de matelots sont
descendusæ dans le cale au pévit de leur vie,
afin de découvrir où était le feu. Après <ix
heuves d'un travail avdu, ils patvicrent à
l’éteindre.

Douane

Le memtant dre droits percus à Ledouane
Pour lu seicuine sinisant le 16 tevice csp
de $11,088.50.

Pordu

Un jeune chien cocker, noir aves guel-
Gues taches blanches, portant collier avec
nom du propriétaire, .

Celui qui le ramènera au No 182 rue Ri-
chelieu sera récompensé,

j. n, 0.

Vente à réduction

M. Al. Tanguay, de la société Tanguay
& Lepinay qui vient d'être dissoute, conti-
nucra le commerce au même poste, No 228,
vue St Jean. La vente est commencée du-
puis-quelques jours ct se continuera pen-
dant un mois à «es prix tres réduits. Le
public est invité à s’y rendre. Les avan-
tages offerts aux acheteurs sont tout à fait
exceptionnels. .

J2 fév.-—e j Im

Avia

Le sunssigne employé depuis environ 30
Ans comme teneur de livres pour la comp.
guie Russell, du Château St. Louis, ayant
fixe pour cause de changement de jzo-
priétaire, à ouvert nu bureau d'agencegén
rade et de collection et s'occupera de vente
de propriété et de tont autre effet.

Nadresser 3
En, F, Manitr,

No. 356, ric St. Jean,
Québec.

E. J.—1 mois 3 fév.

  

Dissolution de société

La sovicté Gagnon & Rochette stant dis.
soute de consentement inntuel, je suis heu-
reux d'annoncer au publie eu général et
A mes patriques en, purtienlier, {ue ayant
achetéle fonds de commerce de Pancienne
société Gagnon & fochette, je continucrai
seul les affaires comme propriétaire, A
cette octasion,je vendrai mes inarchandises
à grand sacrifice et j'oBrivai d'immenses
avantages à tous veux qui visiteront mon
établissement. J'invite en particulier les
clients de l'ancienne société Æ vouloir bien
me continuer leur patronage et. je leur no.
nicts une aitention Loute 4p‘cinle,

» 8, Les personnes endettées envers la
société Gagnotu & Rochetteront prices de me
faire rennae du montant de leur compte
imssédiatement.Je suiszeul autorisé à 1cce-
voir le snuntant dé ces dattes.

H. GAGNON,
No. 183, rue St-Joscph, vis-à-vis de

l’éghee de St-Roch, Québce,
E&J8j

ee
CHRONIQUE MORTUAIRE

—

 

Lame—A St David de FAutcrivière,
ent décédée à l’Âge de 22 ans, Dame Florida
Labrie, épouse deM. Joseph Lemieux,
boucher.
Emoxp, —A Montréal, le 15 du conraut,

Alge de 3) ansct6 mois, M. Michel
Emond, autrefoin de Québce, .

. HAMEL.——Lo16 du courant, à l’âge de à
mois, Maric-Anne-Joséjhine, enfant de M.
Chatles Hiumol a<rdonnier, 
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DÉCÈS

Bernier. —En cette ville le 16 courantà
l'âge du 64 ans dame Julio Giroux éponse
Lien-aiinée de Sieur Léon Bernier.
Les funérailles auront lien vendredli ma.

tin à Y heures, Le convoi quittors Lu mai-
sont Mortusire, À 8.40 hrs, Rie du Pont,
No 55, pour l'église St-Ruch, ct ade Wau
cimetière St-Charles.

Parents et amis sont. priés d'y assister,

 

“German
Syrup”

J.C Davierecteur de lilne epftoonale St
dncgaes, Fufaula, Ala, felt: Mon lls a été
nifliyé d'un catarrhe dangereux pendant plu-
ajeurs mois, ot ape Avoires-avé } oup de
prescriptions des medevins sage « “prouver
de soulagement, il a été parfaitement guéri

et prenant deux bouteilles
de Fitop Allemand, Je lo
grants subs hésitation. ”
A plus grande éprouve

qu'eb prisse faire sutde à
un remède est d'essayer Me
guéric un calarrbe aus-i

avancé que dans le cas ut. Cet pour
cette periode de fa maladie que le Sirop Alle.
matt a éte Ditazciné, Ceux nf souftrent d'un

 

   
  

  

Un recteur

Episcopal

 

  

   
ratarrhe uvated feraient Dieu de se le pro
surer.

M. J. F. Arnnld, da Montevideo. Mini.
fctil : fo me vule servi du Sirop Allemand
pour la pleturésie. Jo n'ai Jia Lrouvh où
égal, cncore moine son atipérieur. ©

G. QG, GREEN, Seul Fabricant,

; Woodbury, N. J., US$. À,

TT TYQRONTY, CANADA

ACADEMIE de HUSIQUE
———;{}, ———ms

TROIS SOIRNZS
cu
MATINEE Mcrerodi

COMMENCANT LI

10 FEVRIER 13

AUSTINSAUSTRALIANS
— AND —

THE TWO JACKS
Speciality & Athletic Co

DIRIGEE Pan
JACK HICAULIFFE, Chatn]on puiliste.
KID HOGAN, Champion, pesant Hu lb
JIMMY NELSON, autre Champion.

Et commno-ée des spéctulistes suivants:

EMILE MIN ELLE, tepic-ent.tions aérien-
tes

Mile GATINEAU, Chantetz € aux Folle» Her-
eves, Paris,

SAM DEARIN. Musicien excentrique:
Les SŒURS LLOY D, duetté.tes +
le PROF, GLENFIELD, tameux Ventrilo-

ue €

La BULLE CLIFTON. Danse i la corde et
l'hausou- :

CONNORS & MASON. Artistes aerobates,
Chateonis ¢f danse s

M. DOBRAC, Comtque Lu
l'our condure avec une face désopilante «

McGUMESS LUCK

Pane Liguelle on intraduaa les Champions
Pour tiie teenie scientilique.

PRIX : 25 cts, 50 ets, '75 cts.
fev, EJ au ds,

THEATRE

Jés, B- AEPREEMOVE «oo Propiictuires

M. DRUMEILS LL 22002102 000000 Gérant

  

La plus grande, la moilloure et
la plus intéressante compa-

mie do variétés qui
soient oncore ve-

nue à Quebec

C'erañe on pourre le constater par la liste
de« aviistes que nous publions ci-dessous :

LES FRERES DARE,
barre harizontale.

BOSCO ct ROBERTS,

représentation originale ct burlesque sur le
trae,

TONY RYAN,
le anusicien - houffon,

MISS LISSIE HALL,

chansons ct danses caractéristiques.

TOPSY,

s the black piccamins
Ré-chgagement sur demande spéciale des

DUCROS

dans une représentation entièrement «diff
rente sur le double trapèze.

N. B.--M. Brunelle, le gérant, nous prie
d'annoncer que les sœurs ldgerton ne que
vaîtront pas cette semaine, à cause du ré-
agement des artistes ci-dessus, qui sont
sans contredit les plus forty artistes adriens
qui soient encore Venus à Québec.

Le Vin d’Oporto
DEs INVALIDES

F.VAR LA PRÉSENTE CERTIFIE QUE J'AI
analssé avec soin deux bouteilles du vin d'Oporto

portant le nomeo “Invalides Port ” et d'après le
resultat de cette analyse, tel qu'on peut lo voir dans
le rapport analytique, Je vuls d'opunion que le vin
ext libre de toute adulteration et est un vin d'Oposto
vain, bun et agréablp,

(Signé)
Coane tl, Cassan F.G.S, F.O.4

Anslyste puhlse pour tes paroisses de Keusiuton et
Se Genre, Carré Canovee, mewlire re In Sociéte
dce analystes publics et du Conseil cle l'Enstitue
Enusiaire,

 

Chaque boutoille porte Je nom des
expéditours

Clode & Baker, Oporto
Prix 81,25 le Pot, $14 la Caisse
EFDemand sz-lod votre épicior ou au

marchand de vin

——EN GROS CHEZ--—

Whitehead & Turaer
QUEBLC

 

AVIS
M. C. ANGERS, do Sherbroolic

Est, ost damont autorisé à sol-
liciter des abonnements pour
l‘Elteteur ” et la * Justice ” et
à en percevoir le montant.

BELLEAU & CIF.

Chezd. I. 0. Vidal & Fils
Assortiment complet d'ensins, Louilloi-

ros, Machines do toutes eantces,
neuves et d'occasion, Courroics,

. Scies rondes, Ete.

AGENCE CENTRALE

MAGASIN : 196-193, rue St-Paiil
TELEPIIONE 247. QUEL,

  

  
GAÏETE

7 NYMaryDissolution de Société et Liqu |
tion des Affaires |Causdes pur In most de F> TROL; :
un dou assacien oe Allaire,

VENTE A REDUCTION
Sans précédent

Nous offronsimsintenant, ce putmois setdertent, noire tasse. des dt
NéctseGÉnornte, On Vote le Da ati, a,a Albin, Hits à Che, gust eut 1,Wetoue M. François Atini .

Con-idévont qu'itet absolue

  
  

  

    de ie poxer pot le bor Yaara pro, «ofNite
ciment considéreute, ality LY Bote
aves des heeitien , no 17 Notr res

EEX do wot marchindives, do) 0Te
ato coun des pris Collin, Vars age

pd

RIDUCTION IMMENSETIP5: 959.
Prix Fuinoux auxlus Ce
Free
ei. °

    

Mudqueen feuille ; Couverts des +.
lons 3 Nchets: Neconteons» à.) A

Banc de liaues: Portée î  
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Seg
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AUSST : Quatre maisons en
à trois tags, vu ordre parfait,
tes les aenetiorstions mnoderie
wectacllement occupée par
conne nl.) wee ava
dean et si-Stani-las, Maute.V
Leilhe ars postas de counne: ve
A FACRICHCE 2 chevang ; »

ver; 2 volturesd'e ‘

  
  
   

   

Yeo
Tr Wanelg

tat ton.
" Wifey

"> vignes,
> 1e be
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tw ’ dhe

COLE RS

Uaien Pie 6 geAtlaire, Fils & Ch
En Liquidation,

Coindes Rues St-Joan et St-<t emigtas
MACTE-VILLE QiFret

d''jun.— de, de as,

PROVINCE GR QU EY, -
Pistrivt de arte 5 Co t7 superieure
No, 1505,

Dawe Malvina Richar
wn bicde Muxi    

 

r.

Le dit Maxtmilien Cleare..r
Le cite cu Quets

Une action cn separation +
LETC os CTTCann,
Quebee, 15 >an vie r bee

OX Ce ;
Bree, hp,

2isnvier Jin,

NOTIONS D'AGRICULTIRE

Conseils, reccites, extiniteo-
ages parEPO, 2}.
«Par li maleeis, A vue

Filtean, Garant, Chane à CL
brite, ou ches Masten, ov 0
Quetbce.
20 Jun,

 

       
1. J. has,

AUX AMIS DE LA CAUSE
NATIONALE

LE COMITÉ NATIONAL
TiENT SES BUREAUX JJYER?

CHAQUE JOUR

Tio 34 rue Desjardin., (i. V)

Tous les amis de les cause na-
Ltionale, depassage a (Quebec,
sont invités & rondre visite au
comité pour y donner des nou-
velles de la campazne cleoto-
rale.
Ony trouvera toutes!es intor

madiions demandeécs,
C. A. P. Pelletier,

© Président,

Amédédéc Robitaille,
secrétaire.

TELEPHONE S52

REBUSTION

Considerabit
JUSQU'AU
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